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CHI 
AIN 
OYONNAX GRO_UPE LIBERTAIRE 

Pour tous renseignements, écrire aux Relations 
1 ntérieures. 1- 

-ALLIER __ 
MONTLUÇON - COMMENTRY 
GROUPE ANARCiHISTE 

Animateur, Louis MALFANT, rue de lo Pêche- 
rie, 03-COMMENTRY. - 

VICHY 
GROUPI;_ LIBERTAIRE DE VICHY _ _ 

Réunions régulières le '1er et 3· fundi dU 
mois. S'adresser 4€1, rüè A.-Ca-VV, 03-BeOerive 

ALPES-MARITIMÈS 
CANNES - 
GROUPE AN·ARCHIS'tE IULES-VALLES, 
fa.rire aux Relations Intérieures, 

BAS-RHIN· et HAUT-RHIN_ 
UNION ANARCHISTE D'ALSACE 
- Grovp-e Commune,. Stros6·oUtrg,. 
- Gro·upl? · Spartocus, ·stro·sbourg. 
- Groupe Louis-Lecoin, Mulhouse. 
- Groupe luttes Ouvrières, Mulho use. 

Pour prendre contaà, 'éçüre iJ. : S.l,A,, 
l, rue des Veaux, 67-StrasboUf.§ .. 

BOUCKES-DU-RHONE 
MARTIGUES 
GROUPE.·U8-ERTA-IRE DE L'ETANG DE BER·RE. 
Pous tous renseignemerts, s'adresser aux Rela 
tions Intérieures. 

AIX· -EN- P,ROVENCE. 
GROUPE ZEBULON BADABOUM 

Groupe Libertaire -·-d'a&.tion et de recherche 
Ecrire aux Relations Intérieures. 

MARSEILLE' 
GROUPE llRNERI 

Groupe d'étude, d'action et de propagande 
Bibliothèque - Librairie • Colloqµes. 
Pour tous renseignements, écrir,e. aux Relations 
1 n têrieu res. 

- CHARENTE.MARITIME 
SAIN-T-E-S • Croupe en formation 

Pour tous renseignements, s'adresser : Pierre 
Roi.Jsseou, 12, rue de la Grandfont, l 7 -Sctintes. 

• 

HERAULT 
- 'MONT-PELLIER 
GROUPÉ ANÀRC-tUSfi 

Adhérents et syrrlpatiiisorits, réunion îè prè 
mier je'udl dé chaque mois, à 18 heures. Pout 

.co'r_r'esponclonc;é,: S.LA.. 2:1, rue Vallat, 34- 
MONTPH.LIER • • 

FINISTÉRE-· : 
BREST 

FORMATION D'UN GROUPE ANARCHISTÈ 
S'adresser à Auguste Le Lonne, 30, rue Jules 
G.Jesdes, 29 - Ne-Brest; 

GIRORDE 
BORDEAUX 
GROUPE ANARCHISTl • SEBASTIEN fAUIÈ • 

Réunion, dù, groupe- tous les _premiers vendr.idlt 
du "TlOII, 7. ·rue du Muguet 

ILLE-ET-ViLAINE 
LIAISON RENNES 
FORMATION D'UN GROUPE 

Pour tous renseigneme'nts, écrire aux Relations 
1 n térieures. 

ISERE 
Liaison F.A. 

Pour' coritacti, êèrire dl.lx Relations lnté• 
rièuies. 

LOIRE 
SÂl.NT-ETIENNE" 
LIAISON,. F.A. 

Pour tous renseignements, écrire aux Relation's 
lntérieures, 

L0IRf-AilAHtlQUb: 
NANTES 
GROUPE FRANCISCO FERRER 
Réunion le 4 vendredi de chaque mois. Puy 
tous renseignements, s'adresser à : PIOU, 194, 
rue Maurice- Jouaud, 44-Rézé. 

- HAUTE-NORMANDIJ 
LE HAVRE 
GROU-PE JUl,.ES OÜRAND 
S'adresser 3, rue Ternoux. 

- \INlON DES GROUPES DE NORMAND-li 
ROlJEM· 
GROUPE DELGADO-GRANADOS 

Pour- tous renseignements, écrire aux Retatione 
Intérieures. 

GROUPE LIBERTAIRE - 
Claude DESNOYERS. 11, rue de Y'H&tel-de» 
Villa. 27-Louviers 

MANCHE 
CHEOOURC ET N0RD-COTiNttN , 

Eèrire à .More_ PREV01EL. ê-.P. 15 - 50-BEAU- 
MONT -HAGUE. • 

MEUSE 
CLERMONT-EN-ARGONNE 
FORMATION D'UN GROUPE ANARCHISTE 

P0ut tous renseignements, s'adresser aux Rela 
tiehs. intér.i-eu-res. 

MOAètHAN 
VANNES 
LIAISON f,A. 

Pour tous renselgnemetlts, écrlrè aux Relations 
Intérieures: 

LORfEN1 
GROUPE LIStRTAIRI 

Pour tous ren:sefgnéméflts, êcrfre ou" Relotloha 
Intérieures. 

PYRENEES-ORIENTALES 
PERPIGNAN 
FOltMATION D'UN - GROUPE ANARCHISTE 

Pour tous renseignements, écdre dux Retàtions 
lhtérieures. 

MOSELU! 
GROUPE l.llERTAIRI DE METZ 

Eh formation. Pour tous rehseignemèhts, écrire 
aux Relations lnférieur'es _ , 

NIEVRE 
NEVERS 
FORMATION O'UN GROUPE ANARCHISTE 

Pour tous renseignements, écrire aux Relations 
tt\férieufes • 

GRôUPE LIBERTAIRE LYONNAIS 
Pour contacts : écrire S.I .A. (G.L,L.), 25,· rue 
René-Leynaud, 69 - Lyon ( J er). 
Réunion chaque samedi- à 16 heures. 

PARIS ET BANLIEUE 
GLAS • 

Pour tous rens-eignements, écrire aux Relations 
Intérieures. - • 

GROUPE MORGÂ-NA-SE.LAVY 
-'Pour tous renseigh'ements, écrire aux Relations 
Fr-î'f.ér--teures 

GROUPE LIBERTAIRE KROPOTKINE. 
Paris - banlieue Sud. 
Ecrire aux Relations Intérieures. 

CRETEIL 
GROUPE ANARCHISTE SACCO ET VANZETTI 

Groupe en formation. 
Pour contacts, éorire Relations Intérieures. 

GROUPE AURORE NOIRE 
Growpe lycéens, étudidnts anarchistes. 
Pour ·wntact : écrire Relotrons Intérieures. 

PANTIN 
GROUPE TIBURCl CABOCHOfll - 

PANTIN .• AUBERVH..:LIERS LES tLAS · 
MONTREUIL - BAGNOLET 
Gr-oupe lib.ertoire d'action et de propagande 
Pour tous renseignements, écrire aux Relations 
Intérieures. 

GROUPE GERMINAL 
+ ARIS - BANLIEUE OUEST 
Groupe d'action et _ de propagande oribrchiste 
Pour contact•, s'adresser : 6.L.G:. Relations 
Intérieures. 

ESSONNE 
GROUPE JEAN GRAVE, èROSNE-MONTGERON 

Liaison·- avec Brunoy-Yerre, Melun-Montereau, 
Liine.il-Btévonnes4lalenton; S'adresser R:I. 

GROUPE LIBERTAIRE LOUISE-MICHEL 
Réunion plénière du Groupe 

'VENDREDI 14 JANVIER ti.- lO h 30 
10, rue Robert.Plarquette. (rue Lepic) 

PARIS (18°) 
Ordre du jour important. Présence de tous 
in:dîspensable. • • _ ' . - 
Le quart d'heure du- rn·ifi'torit por Cotherine 
Boisserie « Panorama sur te Maroc •· 
P~rmoilence assurée- pcrr le'S rriiti.taffh, du Groupe 
thaque emedi • portir 'de 17 heures. .. 
-&iMièthè4ue ouvertè C'ensùltoJion éle livres 
i-n1rou.vobtés-. • • 

Ecrire à Maurice JOYEUX, 24, rue Paul-Albert, 
Paris (18) ou téléphoner à 076-57-89. 
GROUPf ASCASSè).IJuf&R,llJ.'Ft . _ _ 
Groupe révolutionnaire d'action et de propagande 
onarc::histès. 
(5 et 13° arrondissement) 
$'.adresser à Armelle, Libro1rie Publlco, 3, rue 
TeliioUx. 

SEIN6.ET-MARNE 
MELUN, 
GlOtîRE Àèll.AIRltCHJSTE - DE MELUN" 

Ecrire aux. Relations Intérieures. 

-NORD 
LILLI 
GROUPE ANARCHISTE 

S'adresser à Lucienne, $, nue» ferau. 
Porli (JJ-». 

PONTAULT-COMBAULT 
GROUPE LIBER'FAIIH, 

Pour tous renseignements,. écrite- oux R·e,ations 
:nŒrieu.res. 

TARN' 
• 1:1-MSON- F-.A. 

fo-rmotion· d'un groit.pe. anàiclriite 
Renseignements : François Goulesaue. L'Esta 
oet ·s1 - Valen cl- .... Albigeois. 

GROUPE ANARCHISTE 17° 
Tous renseignements : Relations lntêtie1:1res. 

GROUPE LIBERTAIRE SOLEIL NOIR 
Groupe o.norcho-syndfocdiste 

S'odresser Relations Intérieures. 

ARGENTEUIL 
GROUPE NOIR ET PAIX 

Groupe llbetfaire • et pacifiste lycéen. 
Pour contacts : écrire aux Relotiohs Inté 
rieures. 

ASNIERES 
GROUPE ANARCHISTE 

Salle du Centre. adrnlhlstrotlf, i>tate d. IO 
Mairie, ASNIERES (deuxième et quatrième 
mercredi à 20 11 30 

PUY.DE-DOME 
CLERMONT-FERRAND 
GROUPE ANARCHISTE 

Renseignements : Relations Intérieures. 

IOULOCNÈ-BlLLA'N·coURT 
GROUPE ÀNAlCHISTE it.EMi.UL'r 
Pour tous renseignements, écrire aux Relation4 
tntérieures 

VAit 
L:IAISON· f.A 

Pour tous renseignements, écrire aux Relations 
Intér 1eures. 

TOULON 
-GROUPE D'ETUDES SOCIALES" 

Pour tous renseignements, écrrre aux Relations 
IAtéri·eures 

GROUP. E ANARCMlUE' 'ff>Ul.ONNA•s 
Pou, co:1tacts, écrire à G. Le Floch. Rési 
dence Plage, Corniche 'oe Sauviou, 83-Six 
Fou.rs 

CLICHY -LIVALL.01$ 
GHUPl CôM-MtltUS'r-1 UIUTAIAI 

Pour tous rèl1sei_gnements. écrire CM< t!telatiohi 
lhtél'ièUrell. • • 

MONTJllUU. 
GROUPE ANARCHISTE VOLINE 

Pour contact, s'adresser •· Relations lhtêtleures, 

VIENNE (HAUTE-} 
LlMOGES 

GltOUPE LIBERTAIRE SEBASTIEN FAURE 
Pour tous renseignements, s'adresser cu écrire 
de préférence à. : A Perrissaguet, 45. rue 

- ~e-an-Dorat,. 87-Limoges 

VOSGES- 
- GROUPE LIBERTAIRE VOSGIEN 

Pou» tous renseignements, écrfre aux Reiations 
Intérieures. 

LIAISON EPINAL 
Pour contoet, s'adresser Relations Intérieures 

RELATIONS INTERIEURES 
3,r. Terneaux, 75-Paris (l 1°) .. VOL. 34-08 

ACTIVITÉS DES GROUPES DE LA FÉDÉRATION ANARCHISTE 
COURS· DE FORMATIOH 

ANARCHISTE 
CROUPE LIBER-Y.AIRE 

t.OUlSE-MICHEL 
Tous les jeudis soir 
à- 20 h 30 pr.écis_es 

10, rue R.-Planquette,. • Paris (18) 
Métro Blanche ou Àbbesses 

Anarchismè et Marxisme (suite)' 
JEUDI 13-- JANVIElt 

Théorie d'organisation marxiste 
par Maurice Joyeux 
JEUDI 2.0 JANVIER 

Théorie. d•organisation libertaire 
par Mamiee Laisant· 
JEUl>I" 27 JANVIER 

L'expérience marxiste russe 
par Pascal Nurnberg 

Le mois dern.ier, comme 11 cortve. 
nait de le fah'é,. nous avions annoncé 
le début d'une longue série. de cours 
sur ranarchisme et le marxisme, Mâl .. 
heureusement, pour des raisons indé 

_pendantes de notre ·volonté. nous 
eûmes quelques difficulfés• quant à 
son démarrage: .nos conférenciers 
'êta.nt des militants ·souveht très pris 
par des :activités- urgentes, nous nous 
sommes trouvés' devant. la nécessité 
de décaler de deux jeu dis les. cours 
prévus. veu1Uez· donc nous excuser d-e 
ee retard ert pensant bien que pour· 
l'avenir nous ·'f-erons-- tout notre possi- 

. bie fK>\U'. éviter que de tels contre 
. temps -se,· r.ep.roduiSent. 

Le cours de Maurice Joyeux sur les 
deux -phHnsophies nm.t:s- a permis cfe·- • 
mieux cerner les grandes divergences 
-idéologiques qui sépare-nt l'anar 
chisme du marxisme. D'ailleurs celles- 
ci sont, .à notre a vis, trop profondes 
pour- que pouS:~ puissions un jour 
amalgamer ees deux; _pensées -sans en 
créer un monstre hybride. 

Ce mois-cl nous mettrons un pied 
dans le concret en -abordant les théo 
ries d'organisation de .cès deux cou- 

-- rants du mouvement r-évolutionnalre. 
C.ertes, un pied ttmtde car I malgré 
tout, nous resterons sur lé terrain des 
t>r:lncipês. Par la suite, et ce sera 
l'objet d'àutres cours, nous verrons 
d'unè manière plus pratique comment 
ces idées ou ces concepts J;>Urent être 
démontrés - voire eonttèdits- -- par 
l'histoire des peuples en lutte. 
Si vous ne voulez pas manquer cettê 

série de cours for-t importante, nous 
vous 111vitott-s ces l)tochatns jeudis à 
venir encore, plus nombreux. 

Les· responsables_: 
Catherine BOI-SSErtIE - 
Roland BOSDEVEIX 

'.Martine· ORAitLOT, Gérard PARIS 

BORDEAUX 
Cercle d'études libertaires 

7, rue du Muguet 
Des réunions-débats ont lieu tous les 
jeudis, à 21 heures. Séances ouvertes à 
fous, liberté d'expression assurée à 
tous les participants. 

.TRÉSORERIE 
Nous insistons sur le fait que trop de 

groupes et adhérêflfs restê'nt en retard dans 
leur. règlement. Votre ponctualité en.matière 
financière simplifie la. comptabi.lf.té: et repré 
sente l'attachement- que_ vous. portez à 
ffidéal qui est le- nôtre. - 

Pour t:ou, .règlemeat, -:envoyez vos fond-s 
-- à Yvonne DALMENECHES .. • au nom dt 

PANNIER, C.C.P. 14-277-86 Paris. 
i • La hés.orière 

Yvonne DALMENECHES 

Le groupe lib.ertairè 
• Louise-Michel 

organise 
CHAQUE SAMEDI., à 17 h JO 

en son local. 10, ,ue Robett-Pl,u1quette 
' (rue Lepic) ... PARIS (18%) 

(Métro Blanche ou Abbesses) 
un 

.COLLOQUE-- DEBATS 
- SAMEbl 8 JANVIER 

L'homme-robot 
pat -fraitf.ois ACRY 

SAMEDI 15 JANVIER 
L'antimilitarisme 

par Gilbert ROTH 
.SAMEDI 22 JANVllfl' 
Le poète maudit, Catton Couté 

par Bernard SALMON 
SAMEDI 29 JANVIER 

L'athéisme de nos jours 
pa,t Paul CHAUVET 

Pour votre correspondance de fin 
d'année, prenez vos cartes postales au 

Groupe Louise-Michel 

ESPERANTO 
TOUS LES MERCREDIS, À 18 H 30 
ont fieu des - cours d'espéranto, 
ou loeol :du -Grcn,.pe LOWsJM-icl{et 

10, rue Robert-Planquette (rue Lepic) 
P.AR't!-18' fmétro. ltlonche) 

Cou-rs gratuits 
Renseltnements auprès de 1. MAGNANI 
• 83, rue Lemercier,, P.:Arus·-17• 

•• ·au totcrt' âté di.dessus 

ATTENTION I 
N'oubliez. pas que depuis quelques mols 

l'adresse du Secr.étariat aux telaHe111· inté 
rieures a été réinstallé rue Ternaux. 

Pour tous renseignements, ou prise de 
contact avec la- F.A., s'ad'ressèt : - 

Librairie Publico 
Relations lntérteures 

3, rue Ternaux 
75- Paris-18e 

ou téléphoner : VOL. 34-08 
N'omettez pas d'indiquer « Librairie 

Publico », faute de quoi nous risquons de 
ne pas recevolt le courrier.. . - • 

Michel BUTTARD. 

Aux copains sympathisants e:t 
. désireux de participer à .ta _pensée 
et à l'acfüm de la Fédé Anar;, 

~

. 

EZ , CHEZ NOUS 
'A PAS DE FEU ! 

La Fédératitlft Anarchiste n'est 
pas un parti. Elle . n'a ni mécène, 
ni ambassade ,pour la soutenir. 
Elle est et sera ce qu'en feront 
les militants libertairèa qui la com- 
posent· • 

Aussi, camarade désireux. de 
militer, apporte ta,. ·gamene, c'est-à 
dire ton aide pratique et tes idées 
.pourvu qu'elles soient purement 
anarchiste·s-. N'attends ni ordre 
venu. d'en haut ni ,l)romotion hié 
rarchique. Mais selon tes goûts, 
tes aspirations, tes, moyens, indi 
viduellement ou- corlectivement. 
Ne reste pas 'isolé. Fréquente 

I.e- groupe de ton choix, monte ton 
propre" groupe, enfit)· laisse e_nten 
dre la voi-x anar. le.s Rèfati.ons inté-: 
rieures sont prêtes à t'y aider, ainsi 
qu'à répercuter parmi les groupes 
et "ïndividuèls de la· F.A., toutes tes 
questions et initiatives. 

Le Secrétariat aux" Relatrons 
intêrieiires. 
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Une guerre de plus, une guerre stupide et criminelle, comme toutes les 
guerres, qu'elles se prolongent des années ou qu'elles se comptent par joùr. 

Nous ne prétendons pas faire ici I' analyse,.établir les responsabilités des 
uns et _des autres, relever les torts dont s'accablent" réciproquement les deux 
belligérants. 

Il nous suffit, à fa lueur de ces mutuelles accusations, de· constater 
qu'effectivement de l'un et-l'autre côté il y a, d'une part des tyrans, des géné 
raux et des geôles·, de l'autre une multitude pliée sous le faix, des massacrés 
et des emprisonnés, qu'ici comme là on entretient le -fanatisme, les haines 
raciales et religieuses et l'interdiction de secouer le joug des stupidités sécu- 
laires. s 

On- dit qu'il s'agit de peuples illettrés. Tous les peuples qui acceptent 
la guerre sont des peuples illettrés, tous les peuples qui la .préparent sont. des 
peuples illettrés, la première connaissance, l'A.B.C. de tout savoir est de refuser 
de tuer et de se faire tuer pour des altesses. 

Ces altesses, nous avons pu les voir en les personnes des ambassa 
deurs de l'Inde et du Pakistan qui se sont affrontés ... à la télévision, dans un 
débat fort courtois, au cours duquel nous ayons pu apprendre qu'ils étaient les 
meilleurs amis du monde. . • . 

Dan.s le même temps, dans un affrontement moins littéraire, des hommes 
s'entr'égorgeaient pour des questions dé.. religion, sous de_s p_rétexres de natio- 
nalisme et pour des • déraisons de pouvoir.. - 

: Cependant une pareille émission nous a apporté ·des: enseignements 
dont il faut savoir se souvenir. " as a. ' 

D'abord c'est que l'Inde et le Pakistan ont emprisonné, assassiné sous 
leur égide respective ceux qui ne pensaient pas comme les hommes en place, 
que l'un et l'autre ont rivalisé de crimes et d'infamies,· tout en se scandali- 
sant des in(amies et des crimes de leur vis-à-vis. . 

Ensuite, c'est qu'une fois de plus ce sont les barrières dre.ssées entre 
les hommes qui sont cause des guerres qui en découlent : barrières des reli 
gions, barrières des nationalismes (mais ne sont-ce pas aussi des religions), 
barrières des idoles à la faveur desquelles l'individu oublie sa personne et sa 
dignité d'homme. 
. Encore, c'est que. s'il n'y a· jamais de crédits pour la paix· il y en a toujours 
pour la guerre, que si rien ne peut servir la vie tout peut concourir à la mort. 
Avez-vous entendu de quelle voix et dans quel larmoiement ·le compère de 
l'Inde a expliqué· que son pays ne pouvait pas nourrir dix millions de réfugiés, 
alors qu'il entretient une armée ·et des _armes qui lui en coûtent bien davantage? 

Enfin, par la présence des deux guignols en présence, a été établie 
péremptoirement la preuve de l'inanité des guerres, de _la fu,misterie de ceux 
qui y jettent les peuples, en se gardant bien d'y participer. 

0 pointilleuse O.R.T.F. si soucieuse de ton sérieux, si servile aux· hom 
mes du pouvoir, impudente jusqu'à mettre tes ciseaux dans « Armes égales », 
menteuse au point d'encombrer· tes petits écrans de la face de faux témoin 
de Michel Debré, stupide au· point d'affirmer par la bouche de ce ridicule que 
la jeunesse aspire à rejoindre l'armée, alors que ladite armée ne sait pas où 
trouver ses cadres. .. · 

Pourquoi, s'il dit vrai, ce pitre s'émeut-il pareillèment de la multiplicat"ion 
des objecteurs de conscience et poursuit-il si âprement et si stupidement ceux 
qui commèttent le crime de « divulguer la loi » ? • 

0 farouche O.R:T.F. si puritaine en matière de petit rectangle blanc, 
'comment oses-tu faire paraitre deux belligérants autour d'un tapis vert, alors que 
tant d'innocents disparaissent sous des balles et des obus qui viennent peut- 
être de France ? • ., • 

AMIS LECTEURS ! 
Nous vous remercions pour les nombreuses commandes que vous avez passées à Publico 

en cette fin d'année. Nous avons essayé de vous sastisfaire le plus rapidement possible ·quant aux 
délais de livraison. •• /!. 

Nous- avons d'autre- part fortement réapprovisionné notre stock de 1ibrairie en vue de vous 
fournir des ouvrages' de qualité, principalement en ée qui concerne l'expression des idées libertaires 
et non-conformistes.' C'est grâce à vous que les réalisations anarchistes, principalement notre journal, 
peuvent se poursuivre. Contînuez à faire confrance à PUBLICO. . ' ' •• 

• Vous savez que les imprimeurs ont dû «rajuster » leurs prix en fonction de l'augmen- 
ta-tion du coût du papier et de la main-d'œuvre. Nous essayons cependant dè ne pas augmenter le 
prix du « Monde libertaire » ni des· abonnements. Mais nous ne pourrons le faire que si vous nous 
restez fidèles. Merci et bonne année ! • ... , 

LES ADMINISTRATEURS : 
Maurice JOYEUX, Robert PANNIER. 

COSQIJES Marcel . 
SIMON Louis ." . 
COVA . - : -. : . 
BUATOIS LE MORL Y . 
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MILLOT Guy : . 
DALMAR Georges . 
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COLIN Emile ~ 
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CLOCHER . 
SIMON (F.O.) ~-· 
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CEKO Antoine ....•••.. 
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20,00 
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5,00 

LANTUEJO_UL Georges . 
LANZA Bernard . 
RAYNAUD Jean . 
TONELLI Marcelle . 
MANGET Paul......... 
THIVOLET- Louis ~ .. 
SAl..ERNO . 
ANCIEUX Léon ...•.... 
LOUZON • ...•.. 
Anonym'e ,'. 
Anonyme . 

• jURAND : •. : · · 
MON-T AND Francis : . 
PREVOTEL Joséphine . 
AUZANNE·AU Georges .. 
BARBE A : . 
CORRE Raymonde . 
Anonyme -~ . 
Roland ••••••. • •••. • • • •-•J 

5,00 
20,00 
6,35 

15,00 
30,00 
10,00 
60,00 
10,00 
10,00 
11,00 
3,00 
5,00 

10,00 
10,00 
20,00 
30,00 
30,00 
1,00 
8,00 

Christian . 
CA FEN NE Odile 1 -. , 

ALLUE Raphaël· ·: . 
LEBLAN.............. 
PASSONNEAU Raphaël . : 
BOURINET Claude . 
DUPRE Gérard . 
Ci..AVIANA Florent . 
KOTTELANNE Claude . 
ALLART Gilbert . 
COULON Patrick . 
FILHOS Jean-Jacques . 
TRACHSEL A . 
MAHE Maurice . 
DUVERGER - . 
JACOB . 
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VICNON _ . 
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\ Une fois pour toutes, pourquoi _ne nommerait-on pas l'économie la _ i;abçgh;, f;! ~hui 
""ait bfen lei d108a.: o»- BP'J~1kt lùA la merde militaire tm ort ~ dans les deux cofi 

°'' on ramasse bien des galons, des diplômes ,&IP-e J?.ou ,~oit @n primi; en réçomp@o8@ poqr 
avoir poireauté dans les grandes écoles à étages, buildings, modernes Bastilles, 

~. _V4€~!ogie f:ii! . école, de la §Qèllt!e ~ . J_a ffltl'de, on constate la p~IIP.tion,. 0n se 
~- farcit déjà un m4qastre qQ1 fu,t ~omt,,arde (il est encore en vie) à ~'ennronne~t,. ~~ 

pollueurs ce sont toujours les voisins... Une longue file de tinettes pétaradantes cul à cul 
- ç., ~uni. h:.s écologues en col bJMD§ qlli p;tiitnt 1 ~inq k·H?!i- d'O~o p@ur um:. liqPet«.i 
prnpre, profs dan!! le faut pas séparçf la !kéorte de b\ Ptat19ue. 

' . . Po. H()QY.ejlg d,m~ lu ; h•ym,,;: iodmtd,~, tQqt Clit J!f4lfU, des trusts, des monopoles 
·, se montent d.anli b• méçaqigpe brP;Y~.D§e, concasseuse, dissolvante du caca, aee tout ffl 
.Il tintouhi ; eJ~itju~! p.-bJictté,, actjonnàirt!~ J l'en1prunf Poujade on en parle et c'est 

l}-anl IJIO.Q QUAIJUÎ, 'fout &tilt prçvu §J;JI' la Jonm du bal des petits lits IJ!@gç_ii,. Ull@ 1Jp.1m,. 
; cause chez les dames de la haute et du même calibre que la loterie nationale avec ses 
.! . fü•-tg~ pour les gueules cassées, Et bientôt, si telJit- mal'4l1Mi bia11.1 Ill! t.'004 dPut mt.c: ;Pil.fl 
[} des bénéfices sera éventuellement versée aux râpés et asphyxiés. Allons donc, notre 
• • im11istfe ég()uti,er aura bonne figure et les cuisses propres d'un seul coup {l1.épt.mge, Je 

tWW>ut (lt" le ~h900ilf m-om- réduits d'après lui et bien d'autres. EufiP, on lmlitw, OP 
ttq_fe, '1-U..ffi .. er,tère .lè~ pt,ftes fqPilra v9lr it y9Jr. 

Ainsi, d'aucuns partent pour éponger universellement notre bole de boue, le grand 
lmiv~ • ddorophilé, ÇA orp, n'«mblioA.s pmi, '1'e,,t. P@!lf 11,oir ~" on ,~pJ.18 do la vlandt 
pourrie que les matelots da l'oten-.klg~ se ~PIJ.t DJ\ltinés et ce fut 1905 : la révolution, 

01U!i Je momJç IU.>lifünu;, 9-n-- se p~p;tre à l':rnw11@-8tloo· .. , ~ P@Jlu-tl@I!, tt ffl «1@11.iA,mt 
ttrop,w à l'apto1rjfi.on à~ l'écologie sous- difftrenu§ Iormes. . •• 

T Le P.Ç., trb théorlqp~, prtteQ(l1 lui, contre toute évidence, que la nationalisation 
'· 9'•.q· PIIS. 1-'"otwa«ma, pliur JP-.i- l'-Bv~twn m· g_qf BtoDi9 et li pr~ni#t J1out1>09mJo 

d4t &;06ti@g, c't8t le même true !J'aill~u11. Pour le '.P,S,lJ., •~ pl3nifwofüm di~.mtiq~ résoudra tout, • 
Au~ pr9i'.Jiaines ~le-c~ons, nm1.s v~rr-«>i,§. <lf~ candid~ts:r ~,, pr~enter ~v~ç PfOlf1Dlm8 

J>Ollf polw(,urs et écologwes, faisandés au possible, conciliant le tout. .. 
On Vl\ voir !!'~p•nc,ut, de.~,c- tgd~tries, J'une compléta9t l';rntfe, .,•~, ulant, a Ya 

ftro ri11>h>, et· ee des zigotos Jouant M.lr lffl dw1 tub.l§m,x, 
Jusqu'à où, jusqu'à quand ? 
,Jusqo'il ee que le pppqlo. prenne ses affaires en mains, sans édJ b~!llK<>Up cJ~ l\1'1rd~ 

olera neore ~~ lt8 JlQ.NIJ, 
Dans « • CQIP.bat » du 27 dkcp1t,n, ; (( Le jgr_y , .. ' PriX, {Je r-wstitut • la Vif, !I 

.. ,,.., remi11 ~ prçmier -pri~ de- lil Fondation de la société française des Pétroles Jlf f f>.IH' 
l'loffllUt .. , la ;'fif, Ill Or. w.. .l(çJlrid-~, BYR~,W.lt>,.IJU~ 3~Q.UCl1wuf «lti l'Université de 
S,-clney, qut !! ét~ Je pr~mln' à déµ()nçer IJD Cflij d'SliffS§ÎQD t.hlgrapte, ~•mtre la ·vil' ; 
ractio.n téra,Ogèqe .dt 1A fb111hmmhle sur l'embl')'Ofl luonain. ,, 

Pour l'eQtnPle { MfJl,lde, tu-as de grandes chanees, Pfllf·DP dire, d'voir ha bride 
SUI' le cou, sns t'en rendre compte peut-être d'ailleurs, 

Ce genre d'histoires abondent, en plus petit : certains pharmaciens placardent dans 
Jean· vitrine, une affiche avertissant les passants ; • • 

1< Attention, plus de JO 000 drog_114s cm Fn1m1e. li C.'~st d'JJQ bumQur n1>ir .et f.B 
" 1l1MJ 11110 tombe iQranon~ d'u..-e ~r.oiJ(, Premièrtmcnt, kti potards que bazardent-ils 'l 
CM1111,nt oqt•il8 é'vruPé le nombre des drogués ? Enfht, 11 traoqu11ffjœ.•f9W • ,, 3-Vtt 
cachets s'il le faut, ils seront enterrés religieusement. 

, , C'es-1 lo lête au-v/HOfle ! 

/ 

Entrez, mesdames, entrez m~ssieur$ t 
Grtn:td~ J~te en~ v-i1f~e (de Ckt1,d!e). Lt 
b«l fiat orr:iemis6 par nos bienfaitrices 
liOt:Ïft~ ÎlPmobilièrea au profit d..efi pos 

• fit.$ .épqr.gnmi-ts (p.a,; de T.V.}\, ni drnits 
t!l'~u,t@r !}:- L~ c;qneours d~ dan.§f} ~r-i:x 
(JmffeYMm-ent dotô { 4it3 lotti §tmt ,e,:o- 
néré• à'lmp.9t). C'lmcUD !iCI cwette t>I 
que les meilleurs gagnent I 

P-rt:rnte-r- cqypl~ e11 piste Frenkel-Fren 
kol -daM un rock and roll (qpplcudia~e .. - 
mfil11B nomrn). 1Jcmne i:cxdenee, qrnwJe 
v..qrj.ê-tê de p.a$1ie (pa~s_e ?.). LCJ{S ! Cette 
magistrale exécution se terminera par 
un <lff~quillbrn du couple- danfi .. J'9a 
/Jernkr1 gc,cerd11., m,qyali-11caticm, mai~ 
qpe. le me.z:ite e-st p.i.crJ :r~compe,ns,é ! 

.D.el!vème couple çiont lq oq1gctéJüi·· 
tique est de n"etw CGJflPt:>Bê que fi'un 
{il~nrent:s (mgili apx dm@N- bien néffts) 
.l'd. Rlv.e~-Henry~ (ou lg nobles~~ dq 
Jetk.man). E>tgellente exécution, quel~ • 
ques malqdresses mais z:attr.a,pée$ avec 

_prio. Souvenez-vous, chers amis, de 
cette p-re-stet~or, a,, ...,...nment de Ja r~mise· 
d? Ici carotte !I~a1.e ! 

. l,e t-r-ois:èm~ coup~e Ro_chenoii-Dela. 
rue d.çi11se pouJ YQU$ i.m.~ yqfae (hé.sitg~ 
tkm ? ). /îema;qua]J.l~ préparation où 
l'en sent que (certaineme]lt pa:r tes, 
.pec-t du publiç- ! ) rien p' ef été laissé aq 
hmiwd . Style sobre, mais travaillé, lop~ 
fJY'3-fllfiWt nn1.ri, il a.orr~:;;p0ruJ, aux I.f?gl•~ 
classiques en vigueur et l'on ne peut 
.q.y.' être. _qçl:fDiratii. Df; J'ipqttaqua..ble j.u§..· 
qu'à quelques mesures de la tin qui 
voit_le couple curieusement se désunir. 
llQeb-enoi, Il èst plus dans la course, 
tandis que l'esseulé Delarue ne peut 
que quitter discrètement la piste, La 
bonne foule est étonnée... Une 11 pgr~ 
faite organisation I 

Mais sans Plus gttendre, voJJà·fo qua~- 
trième couple r lJJM.1':y,;.&JilJ!Jmf., llf>W 
ple à contrastes. Le public fait silence, 
attentif. La grâce naive du dernier 
oomm~ ~'oppq$@ à. )q .1alàeur :9.}§)iM 
d'assurance du primior,' Quelques hési- 

tqtfons, une pt;;rte çle rythme et l'auto- 
1!tai.re Llp$ky quHte sotl part'?na_if~ dé,. 
c:ontit., • ff:• reviendrai défendre mes 
chances décemment @t diqr.u:me;gt P, 
d.it~ü, et de quitter la salle non 3flmf 
quekJu~~ (timides?) rappels du Jvry. 
~ concours semble tourner Q' ,tg, ç,on .. 
tu,i<m apriit1 ()irt· i.n.cid~nt§ Bucce11:til1J 
m<;ri5,~, èn.t1,g en pi§te maje~tuoux., Io 
qtJEf~1i11e -Willot~ .i.roprnvi$.qnt l>Yf YllQ 
i»u:tique be;>n marc:hé, Ltr {;J'Iilt;!.§ ()t 1H 
règles sont absentes .mat, qu@lls pui,s,, 
sance ! l,,.e pul?Jiç est· pqrtq.gé, -~ C:o 
qu'ils sont efficaces, quelle force ! it 
disent les uns, « Les salauds, ils vont 
démy.atiiier la prp-tf!Ja~lon, faire de la 
danse sans pat1, !ililD§ règle§, g' e,t la.!ra· 
dli? lt1 politiqu~ srms fortµr:.e, vol1à oom~ 
ment tout se vulgarise ! » renchérissent 
les autres, Et nÔl1a guctturu' de di,p,a,. 
raitrn non sans se ,plaindre d@ cett~ 
i~c;ompré-hensii;;m, ~ux qql .ne font qq'e~ 
pÉ!rimenter des t-ech,~iques de corps ( à 
corps ? ) nouvelles, de danse d' avan.t 
gaide. Des che:r:chêurn en somme, O 
artistes méconnus I ?t ,à l'appel dy C(Hle 

• ple· suivant ne répond qu'un long 1$i 
]t;P.C~, lt'h· non! f;J;JmhJent-ils. dirn,, " le 
public est par trnp désagiéflb1~ et 11QJW 
avons pour lui une. réserve .fp.épufs.c:il;il~ 
de mépris >?:, Mqi!i l1q pubUc .s'ell- '}Ja.t 
le ventre en se réservant ltt droit de 
!i<3 ma.ruir ( ,anfi r4serve) d~ r:Gtf@ ,~. 
li@r-ve I 
l!JlJsl tezun~ court un bal quf avqif 

pourtant commencé sous les meilleurs 
t:~p~is,, M'fli:tJ- ~ p.ub-lû: • ~tuut D.rlllti tan .. 
cune et a 1a mémoire courte, gageons 
.que J.a. pr:c;,.cihqiIJfi • fête remportera un 
vif~ 1,µç<;:è~s, f!''a~tgn:t qµg rs,ertg_înJi: ~fil-P~ 

, JCW.f§. 1{:~e.it.,e~ . n' o_pt :•pa$ qaç,J;.,@ .te».1 
{flf4j,;r,tj9p -~ Y-'JlliJ ty :disti~<;!Jlf#f~. 0», 
ch déjà IM- ~.mi _ do Nun,mm« ot 
quelques autres étoiles, Nous verrons 
el p,~n.t.>M 1-.en~-vou ~ notr.o pro ... 
.çJl9Jn bf,11' (q:ui sera peut-être masqué !) 

IF. DEGOUD, 

. CE-ST TUANT 
'·.._ 1 

• • LA·.· SOCIÉTÉ MOD·ERNE 

-- 
~ .(liAHJ.~OTf E0#-1' M.IIVtl.1-U 
Fançaises, Français, soyez flers de vous ! 

t« monde entier nous envie not.r.- fü~_wgtrie:t<- 
. -.#-»m~-mer.it. l;.§ prauv~, t~'}§t q1:,1'çm- .<m 
demande de partout, Et c'est une merveille 
de voir une guerre (ça ne. manque pas), 
où enfin les adversaires sont de force égale. 
AMX c-orttr~ AMX, Mirage contre Mirage, 
~a1;1h r;entFe (itfPifl; O..êitûlYtt .çonJ.r~ 
Pciwr{J. l..'@tNl!t~ diA!i 1.t- m@fd'e. '.~f.l-Z. 
fiers de vous, Français !/Grâce à vous, des 
peuples entiers connaissent la joie suprême : 
,e11; _p.014; « • J~u;s d'e Pr,n(t », 

1,....;, SCHAl#gtt·_· __ 
Le M .. ~ 

.... •·-• -, e .. . .,, ... - ... .• ' . - J.\ .• , .. , .. ~ - ~ -· . . . -~ '.. , 

LA C .N.T. 
EN LA RIYO'-UCIQN 

-ESPANOLA 
4t· Jot4 -Pltl.ATS 

Tqmg t : i03{) f , 
- Tome 2 : 31 /7.·$ f 

• · ,...,.. J : 36,80 F . 
-- ~. -··· -· -·~·-· -,-•-~- ~ ·- - _ ... ~î· ·-'-<•. --- w 

·Parlons 
d'une -sal~pe 

U IHH'f!cit ce jour une. tu.f9rm,a,tüm 
tlttni uu auotidien où il e§t question 
de la direeltLe.~ p'un étal)Hs&-l!}f!leP:t d'en- 

• JHl!.i@'twment • ~eço11daire qui .at • ~:Kclu, -qe 
faQOlJ trè~ §êch@, une garnir).@ encein~~i 
il parait que le e..fl..S n'est pas rare de C@§ 
D@-fit..,ilJ.1§.g~~ qu@ }'Qn dit chargés de 
Pé(IQ.Cja,ticj),1 d~§ ~nfants et qui §Qnt çle 
véritables salopes d'un autre âge, 
Il e~t tmpfJfü'iible de ne 1;1as relever cet 

é~tto pour ttrl~i• que pareil::; faits sont 
révoltants, ils montrent bien quel ni 
veau Sj siti..ie maintenant un ~()rp§ el).sei-, 
goont vieux de trop q.e. sièçle~;- englué 
dans la bonne moralité petite .. oourneo.is~. 
à lai f.c;,l,\j pem•~ux et tilécharnt,. arri~re,. 
trn,rcl~ d'une décadence intellectuelle trQp 
flagrante. L'école est née avec la JwpU- 

- e.eU@ gui G'l~~it. ce~ ftl?\nëu~ 
, jdlb.ert.é, Elgajité, Fra..tern,tté, une ci@& 

tt'@IlÛ@tJ victoi_r(i!S,, dtt-on en classe, de ce 
régime enfanté pç1,r . Ge qu@ d'aucu:ns· 
appellent une révolution. • 

·otnlJ:i nt>trn ~:t:m-blique .hyppçi•it~. 1~ 
ltberM rest~•' celle des grands b.om·geojij 
rieliea gui• p__(}UV~mt payer l'avortement de 
leur fille ,fl.v,ap.t de 1::i, n:iarier ava,ç la fleur 
(J1Ql'.lil,,'flfJltl'; l'~ali.:té ser:a, c_e}¼e d'une gpsf:le 
d.@ pauvre qui devra quitt~r SOU,, école 
P.ri»'~ion.n~U@ p,v?,nti la f,in. de sa sco ... 
lwité pt1,rc1 qu'elle aura_aimé et ~nfanj:é; 
lQ. fr.1;1,ternité c.'est celle- de cetto qkectriç~· 
d'éeole ~GPJ'lq:aJre, fonctJqnq.fill•~ tt~·im.1.ée 
llMf:l fül- p~ti·te ~jtµatj-o.n ct~. ·Pl\t'V«mue tle 
1~ oottte p01.u11lf!Qjsie médioore et qui 
rejette l'adolescente en difficulté. • 
Ma.is le ventit);>le- problème c'est le 

manque de courage flagrant de ;n.Qi; éctu .. 
cateurs aui .ne tentent pas de s.'inscri,,•o 
dani, l~ui· t~P§ et -dans ie futur- pou11 
rmuteuh· }eii Jewies qui. aff110~1tapt lA 
j\:l,flgle qui les attend au coin de la rne; 
l1éduCB.hion s~~n1elle c~ n!est pa,ij f11,it poµr 
le,s chiens, et si le:; jeunes ve.tùent aimer, 
c'est en fitl ~ e9mpte leu_r pouvoir et 
}QUr cirott, mai§ U faut les aider à éviter 
le}& .embûehQS, et les suqnontor, .afin de 
Ql'fiev lID@ civilifüition plus lil:}re et plus 
tr;aten1elw, . 
Scn,i.tenir ne veut pas dire ~érnissionner 

et refuser de s'opposer aµx a,ctions d~ 
certains jeunes , qlli, §OUS Pl'étexw ~ 
révolution et de liberté, passent leur 
temps à 1uont1•ar leur dft1•1•ière à la 
fenêtrg. La :Uhe1~té comm~nce ~v:-ce l'iP· 
te!Jigencfil, et Je ~oµrage, l'tg,al1té ~veo li:I, 
lucidit~ et la pe1•,sévérance, la. f).;ateruité• 
3v.eg un@ main tendue, des yeux francs et un vé1·it.abla ijOUtien sa.11.s- {n,fültisse. 
Alor~. il ne faqt pas hésiter dh·e, quf) 

cette directrice est 1,rne sal9i,~. .qui ne 
mérite Pfl·i ijOfi pos.t.e; qu'elle soit ioi 
~f}'!;\.!'é~ de notre plus profond m.épris. 

1/Uôt.~I,.,Dbm, hôpital d@ -Clermont 
Ferra°-d ~-.,. joU nom d'ét~ruit•\ a 
«H,lllS~ la· mo:1:t «1111.nf! vinr.tainQ d'en 
fants durant le mois de mars dtr ~ette 
ann,ée, à la suite de ce reefutement 
jntem.pe.~tif de petits Mi@i n.ou,: la 
garde personnelle du rars gui donne 
son- nQ:m à l'éta,bli~~ement, ll ~ été 
déeid.~ qn~ enpite pou.r d.Stermlner 
les causes et les r~~»on!iia.bilit~tï, 
C{}Jl\:f.ne etJ3 ~~- t.ait danfi toute bonne 
~t>c\été hlérareh,t~é«'- et coercitiv@. 

Les conclusions viennent de parai 
tre, le~ t}Xpe:rt§ p.arimeuj 4.is.culpent 
tout le pe\'$onnel, {Je· 5tmt. tant ..is 
1_1our la Rép11bllq1,1e, elle n'aura 1>0.s 
ses boues émissaires, bien utiles. en 
c,e~. teJ,,ttps 4~ ~!lnda·les, ta premièr~ 
ç;n1~e d'es • d.écè!i -,'est tt»e -êpi«lémftt de 
colibacillose ; la seconde c'est « l'ina 
èl!;lJto,tiQ,-, ~ @t « la vétusté des Io 
caux » qui en permit l'extension, 

Ces messieurs grands experts de 
Paris ne 1-'envoieot pas dire i ~i le~ 
enta;\\~ :mut mort~ (!'est l>i~n. la faute 
du. bàtimcmt, un loeal qui n'a rien ft. 
envier à ce., MDitflu~ d'Q 1\-foyof\ A;e 
Où .ro:Q fttltAs$alt· lê8 lllAladeH J>OUJ' 
.qu'il~ y mell:t:tnt plus vite. 

Nous ~Y«lDJ (lonoorcle, Ja bombe a,to 
mique, des sous-marins atomiques, 
de gra..,(ls prê~i-4ents, de superbe~ 
ministres, des drogués milliardait'~~, 
-etc.. enfin tout ce _qui bU UQ payi, 
.en voie de 110.U~•div•êlopuement. L'iffl 
béçillité encra~§@ d~ plµs en plus le" 
esprits, mé..tro., boulot, dpdp, hôpl 
tapx et retour da,n~ I@ ~eht eb-p,leureq,: 
(lµ ,rrana patron progressiste du cit)J. 

En infOfm~tion l100 peut slinater 
que la ville de Nice, quelque slw; cent 
milfo âmes, fHl.§fjèdt un seul centre 
.ti~ 1·êantm~thn1 à l'MDih-1 St-Ro(}h, 
tandis que l'hôpital Pasteur, un Jax . .:. 
g_ue celui-là, en attend to,dours un. 
C'est ga la ghrilisa.ti(m tf!ghnologl,. 
q,uem~nt .a,V3D~ée, l'art de mourir 
oonu»e nwJt ArrièH~,;.r&nd ... pêre, n.i~IJI 
avec l'extrême-onction, bien sir. " 

a~&- ·-:A· 
-·-, :· - 

:Par P~•V., ·BERTHIER 

'"(i 
l 

. On nous -~ appris dans notre 
J~une i_ge que le ,sociallsme était 
préférable au capitalisme, et que 
hi -0oopération était une drs fttrmes 
du socialisme, praticable avant 
même l'avènement de - celui ... ci, 

' (}omme µne (l'e - s.e~ plus., :boqorn,bles 
pr.éfigµratioQ:s. U est difficile de se 
t'léf a,jre de HS premiè1·es. Ct'().yançes : 
nous en so1nm.e.iS e-ncoFe :persuadés, 
.tn~:tne si des faits peu niablg ~ont 
aisément mis à profit ,oour !)Op,~ 
oo.nyninciie du contr~ire. 

Et fun de .ce, faits, c'est bien la 
~tmsta.tatfon (l~ Pl\lS • e:u. plu$ évf: 
if-ente que la coopération efit b@.ttu~ 
ij .. , JHln. f\'-OPt'0 tefrain. 
lll6 dev;tit n~tmdt,:g (t'1;tvoir' 

tout à meilleur marché paree que 
~'.a:01u•ovlsi()n_na.n..i dlrec.te;i.11~n-t à la 
source, sans intermédiaire, elle 
~.,ourt,..~lrcmtaJt le stade de Jf:t-.~ et. 
celui de demi-gros, ee qui, en théo 
r.i@_, donnaU au dêtidJ. (le.~ prix pas 
beaucoup plus .. éJevct~- que ceux de 
la production. Tel était le principe, } et, en général, ça aurait dû mar- 
Wf, '. 

Ot, mon ami Godelure, -f!; Ulli 
i'avais conseillé, voilà déjà pas 
mal de temps, de s'approvisionner 
.oo-mme mo:l à la coopérative, vient 
de me prouver, eblf·fr~s eP.. main, 
CJQ1D .Y P~~ tout -=- ()g:· Pl'MQII~ 
tmJt - 1tl!ls her qu'au magasin 
de quartier baptisé à -q»1t -«_ à pdx 
11·~ifig.,es )> • , • 

« Tu ç_gmprend•, - m'3,➔... il dit, 
c'est beau d'être un pionnier de la 
coo_péf.3#ion, mai, A. c<m4Jtio-l\ 4e 
ne pas se faire arranger. Si je suis 
devenu coopérateur, ce n'est pas 
seulement parce que tu m'as 
~onvedi @ 11:h excellente doctrine, 
mais parce que sa mise en pra ~'11.t." 
lçvait ~,rvir· men in·t~~- » 
. Jt Del P@llVAÛ Pà..l lui donner tort, 
Quand je hû avilJi, reçomma1ult - 

l'usage de la coopérative, et quand, 
d'entho1,1&ia.:nne} il y était allé t.llb't, 
ses premiers achats, ce n'était pas 
untquemcmt l)ar zèle 4octriDlll~ :-,!tir 
(etveµr socialiste, mais par ce sen- 
1dnie.nt. h.len .çon.nu 4~s • mé11-3;-è1·1~ 
d'être agréable à son porte-mon 
Qï}i.e. 
Il avait, en cela, bien raison. 'Trop 

souvent tln cllerc,be· à nous ember 
lificoter dans des mythes et dans 
des QQnsldératlon~ qui sentent 
d"qne lit'u~ leur (a,.µx sphituo.l!!nne : 
la pJ:emière .ambithm == 1J1at.éria .. 
liste et terre à terrft "'""" d@i (!Q()pé 
rateur~ et des $QcialJ~~~ ll été 
de libérer le consommateur des 

• cba.int\15 clu prottt et de son éternel 
rôle .de vietJpie p4~qnli\J.t•e. 
God@J1;n@ p'e,d D3"Jï -qn.!t.a.int, il ne a .. nne pas sa pratique à u1.1 maga~-. 

sin par charité. Mais y a-t-il 
".auc4n1p· tt@ méDo.tèrtt~ qq,i soi~'1-t 
coopératrices exclusivement par 
•«é:t.l? - 
I a raison de rouspéter, en 

oommtt·. qui,...,.-. YHii 4:mver~ s.w: l'llnmltle ff fffl~ ~lt,ti.., 
T.ir:aat d1 l.1, eooJ,Mmtipp la leçon 

même qu'elle a donnée, les capita 
listes qui commanditent les grandes 
~h!\lDtS' ÇOQ\fflft!'d3.ll3 , ~:3:V_1'XQVÎ"' 

-1ionntmt .eu~ UHi l la -J>."~O.ll, 
ttt ai. ·3emt p,arv•Dlltl i v~:Q'ti,,se à des 
P!tx inf4rktll.11 à eet!x a.~ CJO~'•"' 
$ives. 
Sam .doute .Ill di3tri:ba,..Jlt .. jJfi .Pl.5 

flf.l m.u»œ à Jeun c~~! .et ~ 
réservent-ils à leurs actionnaires 
-flUIP-4· d~31fffflt\JJ'tll§. ne les esca 
mf:»itnt pof:at DQHm@nt et ~i.mpJc ... 
ment par le jeu des investisse- 

. menti et. 4- rélerv~ M--.t• ut 
donc va à 13 COOJQfftfür~ pour les 
ristournes ? 

• Quand les principes ,Qt ~•_3f.}ç0,r .. 
4Cllt plus IV.MG lu ip~_r.êts, il ~ 
facile de prévoir qui Remportera, 
de ceux-là ou de eeux-ei, 

4 
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d'un manifeste protestant 

Après les cathos il ne manquait plus 
que les protestants pour ,.t'<tpéMffOft, 
après cinq siècles de réflexion pour 
les uns, vingt pour les autres, que 
« cette société était inacceptable ». 
Allons bon I Va.ton maintenant se 
laisser déborder par les religions ? 

Il y a eu et il y aura encore, ça ne 
se renouvelle pas dans le mouvement 
libertaire des plus purs, des plus 
radicaux que nous; •Mals de èêtrx-Ià 
n'en parlons plus, ils ne représentent 
qu'eux-mêmes avec, Il faut le préciser, 
une faible épaisseur. Par contre, la 
Fédération « gâchiste » protestante, 
elle, représenté une ttcrnche non négli- 
geable de la population française. 

• . St qu'est-ce qu'elle veut, celle-là ? Eh 
b1@n, tl1nste:t1Iet au mleux dans une so 
cl&té meilleure. Bien sûr pour ·cè foire 

• on donne des coups d' œil vers la g-em 
che, on parle des objecteurs, on em 
ploie un vocabu1aîré très engagé. Der 
rlère tout t:ela ôlt '\'eut retrouver « la 
vraie tradition évangélique », c'est-à 
dire en clair : un renouveau dans le 
conditlonnement dé l'homme. La société est inacceptable soit, mais parce que la 

·religion exerce de moins en moins le 
.cf pouvoir idéologique » qui lui était 
•conféré autrefois. En vérité, c'est ça 
que les chrétiens regrettent. 
Après cela, qui osera affirmer que 

kt lu:Ue ont1re1Jgieuse est dépassée ? 
« Il n'y a pour l'homme qu'un seul 
devoir, qu'une seule teliglon, c'est de 

_ renle,: Dieu . » Voilà en définitive quelle 
doit IJtte notre position d'objecteur, de 
libre penseur. 

Jean NAUTE. 
NOT'A. - Le titre et la dernière citation sont 
de Proudhon. 

HISTOIRE 
DES 80URSÉS 'DU T-RAVAIL 

par Fernand PËLLOtJTtER 
préface de Georges SOREL 

(pu1,1iëStibftl tifàrdfflO) 

Eh vente à fa llbrairiê' PUBLICO 

li 111 de bon ton, dans les milieux 
dita « rivdlutlonntilres.- » de s'apitoyer 
·actut!lleme-nt sur·1e sort des travailleurs 
lorrains voués prochainement tl texotle 
par suite de la suppression d'emplois 
dans les mines· et 'la sidérurgie. 
Il est certain que la mutation dé 

milliers de travalll1urs ver a Fos-su, .. 
Mer và poser d'énormes problèm.es 
sociaux et moraux, comme toutè 
transplantation, comme toute émigra 
tkm. Mals ceci ne va pas. résoudré la 
queatlon primordiale : celle d'une poli 
tique économique inadaptée à nottë 
époque et basée uniquemèrtt sur lé 
proflt. L'aciét fabriqué en Lorraine, 
revt!11ant dhormals t,•op cher ...... et, 
par conséquent, n'étant plus concur- 

•tenc(el sut le plan èUl'opJen -- il est 
plus. tèntable, dans l'immédiat, d'bi 
veatit aillèuts avec l'aide de l' Etc,t 
plutôt que de remodeler les structures 

• régionales déjtl è:tisMntes. Mais il faut 
bien se rendre compte qu'à plus· ou 
moins longue· 4chéahce, l'accélération 

· des progrès techniques aidant, - les 
mêmes problèmes risquent de se repo 
ser ailleurs, en l'occurence à Fos, Car. 
dans un tel système, quelle est la 
région qui peut se vanter de n'avoir 
pas été ou ne n' êtra jamais toacMe 
par la récession économique ? Il en 
sent de même pour ce 1iouveau 
complexe industriel, c011UJUJ ctltt fut 
le cas hier pour la Bretagne ou le 
Nord, et comme c'est le cas aujour 
c/1 hui pour la Lorraine. 
Quoi qu'il en soit, il ne sert à rien 

de jouer les pleureuses. La Lon•alnt 
va crever, }é dirai malhetirem•ement 
qu'elle n'a que Cè qu'.elle mérite, même 
si _cela doit f ai l'e grincer quelques 
dent.s ·ôu rugir quelques révolution 
nàires d'ttnivërsités. Car il faut con 
naitre cette régiort et son can,ttèr.a 
profondément réactlôhnaif"e pour com 
prendre comment elle a pu se laisser 
entratnér dans l'impasse où elle se 
trouve ... On ne peut nier, certes, que 

les guerres et les occupations succesr 
-·alv.e,, avet: tout ce que cela comporte, 
ont profondément bouleversé et mar 
qul la population. Mals lorsque ces 
év4nements deviennent :dett dir:h4s 
pour masquer les erreurs commises 
depuli vlngt .. ciliq ans, Il ne ·faut pas 
craindre de les dlnoncer, Il faut, en -•- 

- partlcultêr, dénoncer et cotnbutfrè ce 
patriotisme excessif qui f ail des Lor 
rains do véritable9 veaux toujours 

• ptits tl suivre le moindre political'd 
dès que • celui-ci agite un drapeau 
. tdcolüre ()U dépose une gerbe devant 
un monumènt aux morts ; il est 

- d' aillêu_rs symptmnatique que ce fut • 
une des rares régions oà de Gaulle 
tecuéillit la majorité das voix lors de 
son dernier téfétendunt (eh Moselle, 
notamment, où tous les députés font 
partie de l' U.D.R.). Il faut égale.1nent 
dénoncer et combattre l'influenée illi- . 
• mitée du detgé, bénéficiant encore 
des privilèges du cohcordat signé sous 
Napoléon et faisant des curés de véri 
tables f onctlonnalres qui, bien sou 
vent, titJnnent tous les rouages· des 
sttuctw'es régionales. 
Avunt tout autre chose, c'est à ces 

ü1ches que doit iatteler le mouvement 
révolutionnaire. Il ne sert à rien de 
dorer la pillttle aux ouvriers lorrains. 
S'ils refusent rééllement d'être les 

• cobayes d'une politique économique 
dont lt! seul critère est la tentabilité, 
il leur faut d'abord briser l'encadre- 

- ment idéologique et ment al qa' lis se 
sont laissé imposet, Il leur fat-ti ensuite 
lutter dans les organisations syndicales 
• pour balqyer - à l'heure d'un • pré 
tendu Marché commun -- les notions 
périmées de frontières qui empêchent 
de fo,'mer-, avec la Satre, notamrheht, 
unit ptûssante région industrielle SUS• 
ceptible de résoudre le pl'oblème dè 
l'emploi. C"est à ce seul prix que la 
Lortait1e pourr-a trouvu une isstte. 

Pascal NURNBERG. 

Dégâts noabreus: causés dans lets 
.,,.., , it;OUt. n'avons pas ëtltbr& .,. • 
chiffres exacts ; voici tout de même une 
• lilfe Hlïi1lfldR · ·• ¾ldtme:i (t'm 1â'i&" 
exclusivité da Mfonde.libertaire) : 
les .,..,_ · .lè la bODN .,,...._ 

pourrie ·et quotidienne, presse-purée qui 
s'est fait un devoir d'agresser le populo 
avec des titres dans le prire : 
« 15o mort, et ·ble11N i Araenteuil -»- 

. (Fnru:e-Sôlr do .jout même) ; 
- les mecs qui !tossent éfi impthnerle 

et ceux qui vendent les canards, obli 
gés dë tépa11dre del 8itlopéries pâ 

: teilles poot l'lvrt. 
La ·Fronte entièn, pendant une sé 

maine, na parlé . dé son gaz . 
Camp11gne de presse habile qui con 

siste à augmenter les ventes en met 
tant du sang dans le « gaz ». Le « gaz p» 
est anonyme. Le « gaz », c'est le mec 
à casquette qu'on voit de temps en 
temps. Argenteuil ·lie ,eralt-11 qu'un 
début ? S'sgiratt .. u d'on complot gazier 
international ? Sont-ce les Russes, les 

• Chinois, les Juifs ou les anarchistes ? 
Mals; non, camatade, lis « L'Huma 
hlté », et tu saura!I que c'est une 
manœu-rre du gouvernement. La conli 
tion gaulliste-centriste est seule respon 
sable du drame d'Argenteuil. Alors, si 
vous voulez un gaz sain dans des cui 
siolèrel . 1udnes• \'Otez tornmunlste dès 
le prëmler tour. 

Bref, tollt lé monde rûpire. Les res 
ponsables sont trouvés, de part et 
d'autre. La France s'est rê'conclliée nt-cc 
son « gaz » •. 
L11 France- péut retourner à l'abreu 

voir. 
La F'rance det lnto1'Jqués. 

• F'rançob; SCffAl!';FFER. 

Ouvrages.de Pierre KROPOTKINE 
éfl1ponlltlé1 à P11bllco : 

'AUTOUR 
D'UNE VIE - MEMOIRES . 

(Ed, Stock) 
25,00 F 

L'ANARCHIE, 
SA PHILOSOPHIE, SON IDEAL 

·•· (Ed. « Les amis dê Pierré Kropotkine » 1 

5,'90 F 

LA MOR-1'LE 'ANARCHIST,E 
(réédité par ha ~r. libertaire Kropotkine) 

4,50· F 

'Çeulllelon- Spéeiol, lntloel,lne (lleuxl;,,,,e ,rolel). . . . . José STARLINOF 

Dans lê dërnlët num(5ro du M.L., nous avions démonté 
quelques agitations groupusculaires des « masses » gau 
chlates. A savoir, leurs visées démagogiques - à l'instar 
le leur action dans les C.A, dé quartier et de lycées - 
pour actuellement sollléltét l'essor d'un anti-SR (Vive le 
Nouveau Parti · et revoir l'atti-0le dé né>Vèrnbre de i J, Gochot). Cet Ahtl-SA (F,$,I,) a pour but _ lucrr1tlf non 
avoué de politiser lés « ghettos » ex- ou a-politiques. 

Nous -abor-derons aujoùrd'hul, 'la job historique et sooîal 
soulevé par l'Indochine, avec le même rationalisme liber 
taire qui pouvait s1intéresser aux traditlonnêlles mai 
tressés questions du gauéhlsme français. lCubà, Pakistan, 
transport, pollution, Palèstlne ... ) . • 

La base de propagande gauchiste : -l'appél à lâ Ttlcan- 
tinentale du II che ,, guevarlste tt ••• créer, 1, 2,,. 1 000 Viet 
nam », texte largement diffusé en France à !'initiative .des 

: oomltés Vietnam (C.V,N,J et .des fututs militants de la 
LIgue communiste, avant l'hématome révolutionnaire dé 
:·M111 68 ... [ ... qui aurait éclaté grâca aux actions des of- 
, devant C.N.ll.]. Cet arpél voulait susciter un front antl 
i américain lntérrtatlonà et devait utiliser la violence dé 
' groupes armés dans des guêtlllas urbaines et rurales. 
II fallait accaparer l'attention dea 0.1.'S en de nombreux 
• points d'f nsurreotlon, puis les bàlancsr dans llurs • 
« frontières », faute de les êxterrr11Mr ou de les noyer 
sur place. Sel011 cettê 'thèse, ~Mul dè Gaulle auralt oontri 

·bwi, en Europe, à la victoire C?) du Vietnam, en expul 
sant les forces de I'OTAN du territoire natlonal : malfüru- 
reusement sans drapeau rouge, faucille-et-marteau, ni 
èocktaHs Molotov, ·Pauvre ·gaut:hisme f • 

En fait, il faudrait aMlySèr suCCMslvement : . .' 
- la dégénérescence de l'état moral des armées et 

des population américàîMs face à l'impérJallsme des 
U.S.A.; - ,. - 
=. le pourquoi. de fa fixation guerrllmi des dffférents 

-blocl; • • . · .. ' •• 
- l'existence ou non d'une réalité soolali9'të (autori- 

taire -où 1ibettaira ?} ; I',,- • 

s'il y a,· en Cônsâquence, chez les peuples belligé 
rants une lîbrè clétérmlnation ou un téléguidage idéo- 

• fo.glqüe : · • . ' •• , 
- • pourquoi, enfî,n, l'interrtationale gèuchistê a fait du 

rproblème indoohlnols • son dadâ dé bataille, de lérifflcation 
et de manifestations dé i'Ué, '- - , - • • 

Lê tlêrs. mondé est' éconornièfüèment un ensemble 
, consàdrê au paysannat. La non-violence et le pacifisme 
étaient les corollaires des civilisations rurales : à ce 
niveau, la contradiction est totale. Ces pays sont déchlrés 
par des guerre1;, olviles et par les affrontements mmtaftes 
et idéologiques des grandes puissances (U.S.A.-U.R.S.S. 
,ChiM) qui- exptiquent l'incohérence de 1a prétendue 
guerre révolutionnaire • • • • • •. : , 

L'Etat sous toutes ses formes se doit de conserver une 
·.cohésion mondiale! Ou'in,porte une guerre, un génocide, 
dé changement de ·frontière ou ·d'fdéo_logle ? L1-essëntlêt é8t 

de pouvôir, a pour » et sur las t:1utres hommes. L'Etât 
sous t-outes s_es formês a dèw< posslblllM9 : a) s'exercer 
àu nom • du prlnclpë du plus fort en la p.etsôttne d'un 
tyran : Il peut être alors pldbf sel té par. des votes condi 
tionnés·• et sujéts à presslôh (fes pays libres 1) ou s'hnpo 
sér par la force d'un cour> d'Etat mrllt~ire (les pays 

- tasoistes 1) : b) s'exercer pfus perffdenient en l'espèce 
d'une idée Mclaflste-autorltalre ! ae sont .alors des « che », 

-des oommiMalres du peuple; des lumfères qut -s'auto 
investissent des deetlnées populaires (les pays Hbres f) 

• te résultat est l1:r même· t partout 'f'Etnt assarvft l 'lndi 
Vldu. On ordonne, on emprisonne ou Oh massacre. 

• l'Ëtat tolère la f utte dêS ambitieux, . des masses, des 
partis pour la prise du pouvoir, D'aflléUts Oê qu'il faut, 
·c'est qu'on le prenne: ·et' n'fn,porte qui : faciste, dérno 
'Gtate, (Ib,ral ou « Sôofatlste ». A oondltiont lors dé ces 
affrontements, d'empêoher au mouvement souterrain de 

· flbra émancipation des prolétaires, de ffbtè fédérâtrôn, 
antiétatique et libertaire, d'écrasser à Jamais l'Etat. 

Ce n'est pas en lndc,ohlMé qu'existe un tel danger. L'Etat 
peut fermer l'œll pour longtenips enoore. L axtenslcm 
du conflit à .des pays nouveaux commé la ihaîlande, 
réveille an tout gauchtstê un fa{ espoir. Il sa volt d()Jà 

l'élysée de son quartier, une casquette à étofle sovié 
tique sur fa tête, ordonnant au populo de s'aligner vars 
où Il pointé le doigt. 

.. , Mals peut-êtrê qu'ausilt un Jour les peuples d'lndo 
thine en soront marré de s'exterminer, pour lui et pour 
ses hornaloguê's de partout, de drofté ou de gauohe. Cêt 
abcès de fixation spectaculaire des conflits internationaux 
tet hous avons vu plus haut qu'un tel aboês n'accrédite 
qu'une démarche politique ou une autre pour la posses. 
sion du fiouvoit'J pourrait fort bien crever un jout. . 
l'intoxiçàtion p_ar. les armes êt par .les bibles « marxlen 

nes » et « capitalistes », a réalisé la création de dyna 
miques dépassant Je li ·:vid& pofltlqua, ,li dont on patrlàît 

· encore en 1955 (of. le président du Conseil français sous 
'le régime· de ùlem). Le politique s'implante, ses vecteurs 

. physiques s·ont dês mUitants mrtlfs du pays et appuyés 
par une logistique et des stratèges installés dans des 
bases russes, chinoises ou américaines, On amorce le 
mécanisrnê : « Tous unis contre l'impérialisme « étran- 
ger ». (Comme si tout impérialisme n'était pas étranger f) 
Oe tous côtés J(ï}s,. polftJofens se proof ament révofutfor,. 
naires: Us l)rêcherit lêurs catéohtsmes, un!forml9ent, lmma 
triculent, dans leurs partis ou dans leurs phalanges, les 
nouveaux soldats de la nouvelle déesse suceuse d:e 

{$,, roelame : Révolution » NATIONALE I et donc 
NATIONALISTE I C'est la création presque ex nihilo des 
constantes •ré-actionnaires : le chàuvlnisme, fe militarisme, 
les· zouaves. Le tout éclairé, expliqué, pour las gcens d.é 
gauche,:' paf Ia· • Ianterne rouge du marxisme ; pour ceux 
de drqi-tê . par les vessies blanches des vieflles idée.s 
d'ORDRE: ,MORAL. - , 

On ohaMé -lé Français ; cela llbèré lé. Sècteur moderne 
dominê par les -bé'.mquès françaises el protêgé par te, pou 
voir colonial ; le seohrnr traditionnel, agrloole, végète ; 
la démographie e.xpfose. Or, dès 1931, les révoltes pay 
sannes écJataiènt et étaient réprimées violemment. La 
ü logique » marxienne proclamé : « Lutte Nationale .. , . 
Implique Î( Révolution sociale », implique • ftalllêz•Vous 
à nous, où-que•VôlJS•âôYè:t, b Ce pseudCMl\ouvernént révo 
futionnairé magôullle et récupère les ébauchés libërtsires, 
spontanées, des populations autochtones : âppropriatlon 
des terres par le peuple, guérillas de volont1tlres du peu 
ple attaquant lê,s colonlsatéurs, les gros propriétaires et 
•1 'ËJat en soi (l'Etat étant ·à ce moment géré par les Fran 
çais et par 1eurs a amis n vletnarnlens), apprc,prlatlon 
collêo.tlve- dë&. Instruments dé pruduùtlon . 

. Le vin va êtr.s tir et le pauplê va ls bttlre. On boute 
les Français hors das terrltôlrês. On enseigne aux 
« masses » le messianisme prédestiné du nouveau 1t cotri 
munlsme-vlêtnamltm • (" ce n'est .Patt une Importation f ", 

, exp! i(lUtH•0n, cr est- Uné spéclftclté looale). Lés Jgponafs 
.envahissent le pays. Les Français reviennent en proteo 
teurs. Ho-Chi-Minh-Pape parait. Intelligent, diplomate, poli 
ticien, stratège, il salt lltllfser Bés quallt4s au servloe cte 
ses défauts, il téusslt totaf ement à élltnlner la praeonoe 
des armées gauloises, li Jette les charmes du commu 

. nfsrne autoritalrê; bolchévique et ne veut p.lua laver-t'an 
cre, .[è\ parlî ,Jètte s,s filets. La dauxlèmë gµetre • éclatait 
en 1954, V1.,55, ·signature d'ul'l • accord d'amitié et de 
bonnes relations » avec la Chine, 19:7.55 : traité d'aide 

. économique &igné avec Moscou, • - 
Résumons-nous. D'une part des propagandistes d'une 

réalité dogmatique « communiste »; or, Oëtté réâllté n'a 
Ja,nsig· été -une spécfficlté focale, Même au niveau du Nor.cl 
Vietnam, I-es quatré péupfes vrctimes du conflit : Côéhln- 

- ehinofs, ·Annamite,. Mttîs • et. -Tor1klnols étant vraiment sin 
cères dans la reoherohe de ia ptfüc, Citons, à propos du 
F .N.L, prétertdu communiste,· une oltatlon d·'un . leader VJot 
namien: « ...L'adhésion fondamentale du F.N.L. est pay 
sanne. 85 % des 14 tnlllions dé Vletnétnl8M qui vlvef!it au Sud gèJnt agrlmüteurt, le .problètne dé la propriéM _sg 
le donc aisément à celui de l'indépendance. » Dans les 
régions II révôlt6es: ", des « réformes 11 agraires ont été 
appftqCJiê et pas ·dans 1'Mprlt marxrme du Nord Vietnam : 
1 300 000 hectares ont été dlstt1bués aux paysans « Viet- 
Cong » ! « Cong ,, -c de Cong-s-an} _se traifuft par a cotr:t 
munlsté "• Or, dans le F,L,N,, un tiers au rnaxlmom dés 
éhirnêrits combattant§ ·sont oomrriurtfstêS. 11 faut savofr 
.écarter les mfrages des Intoxications ldéotogîques. Ou 
côté du 17 parallèle, Chinois, Russes et Américains ont 
dressé un irhmè.nsè paravent de fumMs irrealls.tes : ·Jes 
marxiens de tou.tès êhapelles pot,1rratent se souvenir des 
dangers de ['OPIUM, fut-il marxiste-léniniste, stalinien, 
éâsttiste ou maoïste. Pendant qu'il endort et abtutit .lés 
peuples, Il permet l'existence des soudards de l'autorité. 

........ ' • .. .. • • , • -· 'à a. 
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LES TRIBULATIONS ' UN "BRAVE" I Au me 
e 

fortunes et inforue5 u uni "VI... 

Nul n'est censé ignorer la loi. 
C'est du moins ce que proclame la, 

constitution ! Et pourtant, il résulte 
de la lecture de l'article XI de la loi 
n° 63.1225 du 21 décembre 1963, pro- 
mulguée au « Journal officiel» de la 
République n° 11.456 du 22 décembre 
"1963, loi relativè à certaines modalités 
d'application du service national 

LE STATUT DES OBJECTEURS 
DE CONSCIENCE 

qu'on peut, qu'on DOIT-ignorer la loi ! 
Certes, chacun peut faire de l'objec 

tion de conscience chez soi, volets clos 
et lumières éteintes; ce n'est pas 
défendu. Ce n'est pas recommandé 
non plus. Surtout pas! Bien au con 
traire, personne, en AUCUN CAS, ne 
doit parler de cette LOI-là. Elle est 
honnie, excommuniée de la confrérie 
des LOIS. C'est la LOI de la HONTE. 
Le mieux c'est de l'ignorer. 

Attention Debré, « mon chou», vous 
venez d'offrir la sacro-sainte législa- - 
tion aux attaques «sauvages» ou sour 
noises de tous les « antiautoritaires ». 
Seriez-vous de mèche avec eùx ou un 
triste provocateur ? De toute façon, 
vous donnez le «mauvais exemple ! » 
Comment, vous, Michou Boum-Boum, 
vous glissez sur la pente dé la rebellion 
aux lois de l' Anarchie ? C'est de l'in 
conscience, pure et simple, cher ami. 
Mais, inconscience ou non, vous êtes 

poursuivable devant la justice. Vous 
êtes poursuivable à un double titre ! 

D'abord parce que la loi susnommée 
reconnait l'« Objection de conscience», 
qu'elle a été votée par la Chambre des 
Députés à laquelle vous appartenez 
par le canal de votre « majorité » et 
que vous devez, comme tout un cha 
un, vous soumettre à la loi à qui 
« force doit rester » .Votre « milieu » 
et vous-même ne le clamez-vous pas 
à tous les azimuts ? 

Vous êtes poursuivable en second 
lieu parce que, de manière délibérée, 
par le canal de l'article XI, votre 
enfant naturel ô combien !, vous faites 
opposition à l'application de la loi et 

parce que vous mainten 
dans l'ignorance de 
citoyens qui ne demandent qu'à la 
connaitre et à lui obéir. 
Mais si nous vous suivons sur cette 

voie, Michou l'« Atomiseur », Michou 
la «Pollution», Michou du «Redou 
table », du «Foudroyant » et autres 
terreurs si coû'teuses à notre budget 
national, si nous appliquons à la lettre 
vos consignes de silence sur cette loi, 
cela peut conduire très loin et même 
contre toutes lès lois. Bien sûr,· vous 
n'avez- pas vu si loin, vous n'avez rien 
vu ; votre «sainte » colère vous aveu 
glait. 

Vous n'ignoriez pas que n'importe 
qui, affreux pacifiste ou vertueux mi 
nistre, peut lire le « Journal officiel». 
Il suffira qu'un des affreux anti 
guerre s'informe, par hasard, en 
informe d'autres et votre courageuse, 
loyale et intelligente intervention pour 
la sauvegarde du « prestige » de la 
France et de la force de dissuasion 
et de frappe réunies, deviendra déri 
soire, lettre-morte. Quel dommage ! 

Quel dommage et quelle catas 
trophe, Debré! Il vous faut donc pour 
suivre en justice le « Journal officiel », 
les signataires de l'acte de promulga 
tion et tous ceux qui ont voté ladite 
loi. Vous voyez, doux ami, si calme; si 
pondéré, à quelles extrémités vous 
allez être porté? Vous êtes dans une 
foutue position cornélienne : ou vous 
laissez connaitre la loi ( ce serait légal 
et sage), ou vous vous mettez hors 
la loi avec toutes les conséquences 
qui peuvent découler de votre geste 
si noble, bien sûr ! mais inconsidéré. 

Et puis tout ce bruit autour d'un 
journal antimilitariste « Fais pas le 
zouave », ça vous mène à quoi ? Ah ! 
vous avez bonne mine avec votre face 
de carême-prenant qui serait amu 
sante si vous n'étiez de «ces princes 
qui nous gouvernent » contre lesquels 
vous tonnâtes si fort naguère. Mais 

- « ceux qui nous gouvernent» doivent 
ils saboter une loi ? De quel droit ? 

Paul MAUGET 

. . . Mardi 14 décembre. 
La grande salle de la rue de Rennes 

était trop petite pour contenir le 
public - principalement des jeunes 

"- attiré par l'affiche du meeting de 
F.A. sur l'ANTIMILITARISME ET LE 
PROCES DE « FAIS PAS, LE 
ZOUAVE »... 
, On sait que la loi portant statut des 
objecteurs de conscience est interdite 
à la propagande au titre de l'art. 11 
qui menaèe les contrevenants d'une 
peine de 360 F à 10 000 F d'amende 
et de 6 mois à 3 ans de prison. 
Inculpé sur plainte de Debré pour 

divulgation du statut, Chenard pré 
sidait la 1·éunion. Il ouvrit la séance 

• en mettant le public en garde contre 
la présence de fonctionnaires ·de po 
lice dans toute réunion de ce genre. 
Michel Blum, son défenseur, ré 

suma avec humour les termes de 
l'affaire : si Chenard est inculpé au 
nom d'une loi secrète, et pour ses 
opinions antimilitaristes, que penser 
alors du président Pompidou qui 
déclarait récemment à un journal 
américain être contre les décorations 
et les médailles en tout' genre ? Qui 

• doit-on alors condamner pour délit 
antimilitariste? Et si la confusion 
peut s'établir entre les deux person 
nages, l'inculpation tombe d'elle 
même. L'avocat conclut en appelant 
les directeurs des grands journaux à 
se solidariser avec leur « collègue » de 
« Fais pas le zouave ». • 

• Maurice Laisant, secrétaire général 
de la F.A. et membre de l'Union pa 
cifiste, surenchérit, démontrant que 
c'est le ministre de la Défense l'illé-· 
galiste et que quant à lui il défendra 
cette loi . pacifiste obtenue par le 
jeûne de Louis Lecoin. Grâce à Debré, 
se réjouit l'orateur, la France entière 
a maintenant connaissance du statut 
mais pour le pacifiste il faut objecter 
non seulement à l'armée mais encore 
aux armements et d'abord exiger le 
désarmement unilatéral de la France. 
M" Jacoby demanda au pouvoir soit 

d'interdire franchement un statut 
qui le gêne, soit d'en faire une loi 
à part entière en abrog·eant l'ar 
ticle 11. 
Marcel Bonnet, militant de la Fé 

dération Anarchiste, regretta l'ab- 

la F.A • @. -@ 

sense de Debré, invité mais absent - 
au meeting et résuma les oeuvres de 
son ministère : objecteurs, insoumis, 
déserteurs, • poursuivis, emprisonnés 
ou retrouvés pendus dans leur cel 
lule ... Il insista sur la nécessité de 

. .rendre. public le statut, pierre angu 
laire O du combat antimilitariste en 
France. 
M Henri Leclerc s'inquiéta de ce 

que nos libertés s'effeuillent chaque 
jour davantage sous les coups des 
forces de répression. La France est le 
pays de l'oppression, affirma-t-il. 
Il faut- relever le défi. Imposer la 
r·publication de « Fais pas le 
Zouave », comme nous avons imposé 
la libre parution de la « Cause du· 
peuple » ! Moi aussi, souligna l'avo 
cat à l'intention du ministère de la 
Défense nationale, je fais de la pro 
pagande pour le statut et contre 
viens à l'article 11 ! 
Enfin, Maurice Joyeux, administra 

teur du «« Monde Libertaire », rappela 
que les anarchistes ont toujours sou 
tenu et continueront de soutenir 
tous les antimilitaristes, qu'ils choi 
sissent de s'insoumettre, d'objecter 
ou de déserter, car l'armée traduit 

• l'oppression d'une classe sur une 
autre. Partout où- les travailleurs se 
sont révoltés, ils ont dû se heurter 
aux armées qui voulaient imposer au 
peuple leurs structures hiérarchisées. 
Pour Joyeux, le pacifisme sous toutes 
ses formes, qu'il le veuille ou non, 
conduit à la révolution sociale et 
passe par elle. 

Au· terme d'un débat animé, tout 
Je monde résolut de roproduire, de 
distribuer, d'afficher le statut par 
tout, dans les écoles, dans les mairies, 
aux portes des casernes. 
Répondant à la nécessité de repu 

blier « Fais pas le Zouave » et de 
défendre Chenard et les victimes de 
la militarisation, « Les Amis de Fais 
pas le Zouave », regroupant des per 
sonna lités, ont été constitués, qui 
visent à faire cesser les poursuites 
contre les antimilitaristes par l'abro 
gation de l'article 11. 

Un meeting fructueux qui ne res- 
• tera pas sans lendemain à en juger 
par l'enthousiame des participants ... 

Claude DU AL. 

A IN TIMIII TARIS ME 
les dernières de Debré : 
- Nantes : sept inculpés à la suite d'une distribution 

de tracts à la foire de Nantes. (Commentaire lettre 
Dominique Valton.) 

- Montluçon : quatre inculpés pour distribution d'un tract 
annonçant la création d'un comité de soutien objecteurs 
de. conscience. 

- La Rochelle : deux inculpés pour distribution d'un 
tract : « Jeunes, le service militaire n'est pas obli 
gatoire ». 

- Metz : plusieurs inculpations. 
_ - Paris : fi Fais pas le zouave » poursuivi. 
- Rennes deux inculpations à la suite d'une réunion 

d'information sur le service civil: 
Debré est le· seul homme à avoir réussi cette syn 

thèse : être à la fois Michel Debré et ministre de la 
Défense nationale. Ça devient, paraît-il, plus dur chaque 
jour. 

Ses potes sont pour l'accumulation du capital. Lui, en 
plus, accumule les conneries. • 

Meilleur propagandiste de l'antimilitarisme (en effet, 
avec Debré, !'Armée se montre sous son vrai visage), il a, 
lors de sa dernière « crise », fait connaître le statut des 
objecteurs de conscience. Un statut qu'il s'évertuait à 
cacher. 

Après la mort de Jean-Pierre Lalanne, les députés Pierré 
Villon (P.CF.) et Louis Longequeue (P.S.) demandèrent 
des précisions sur le statut (combien faudra-t-il de 
Lalanne pour que les députés ne se contentent pas de 
« demander des précisions » ?) 

La réponse de Debré dans le J.O. du 1 décembre 1971 
est à la mesure du personnage : 

« Les dispositions de l'article 50 du Code du service 
national qui reprennent celle· de l'article 11 dû 21 décem 
bre 1963 ne visent nullement à empêcher l'information. 
sur l'objection de conscience mais seulement à interdire 
toute propagande sous quelque formé que ce soit tendant 
à inciter autrui à demander bénéfice du statut d'objecteur 
de conscience dans le but exclusif de se soustraire à ses 
obligations militaires. Ce texte a fait l'objet d'un large 
débat à !'Assemblée· nationale qui a rejeté les amende 
ments visant à· 1a suppression de cet article. » 

L'article 50 est lié au fait que le service militaire est 
obligatoire. Le mythe des « obligations » militaires tient 
en respect les parents des « aspirants » objecteurs : Eh, 
bobonne, y a le fiston qui veut se soustraire à ses obli-. 
gations militaires, va aller en prison. » 

Du point de vue juridique, Debré déconne une fois de 
plus. Le service militaire n'est plus obligatoire depuis le 
21 décembre 1963. L'article 50, qui exige le respect des 
dites « obligations » militaires n'a donc pas lieu d'être 
ou au moins est inapplicable. . . 

Tiens, à propos, la dernière de Debré : « Protestations 
contre la teneur de trois séquences du Journal télévisé 
sur le camp de Larzac, une base de sous-marins en Bre 
tagne, un journal antimilitariste : fi Fais pas le zouave » ... 

(« L'Express » du 20-12-1971). 
Celle-là, elle est de taille ! 
li paraitrait que l'O.R.T.F., est désormais gardée (et bien 

gardée) par. une Compagnie Républicaine de Sécurité. 
On craint un plastiquage de la bande à Debré. 

Le Monde 

Nous signalons à tout hasard à Michel Debré que ce 
serait aller contre la loi. 

Encore une connerie de Debré : l'inculpation du Pasteur 
René Cruse, militant du P.S.U., pour avoir parlé dans une 
réunion il y a un an de· l'objection de conscience. Tou 
jours l'article 50. Ça y est, v'là le P.S.U. qui la ramène. 
Branle-bas de combat au Comité de lecture de « Tribune 
Socialiste », organe du P.S.U. : « C'est une page, bordel, 
qu'il nous faut sur l'objection de conscience. Toi, cama 
rade, cours me chercher une citation de Marx pour 
encenser ladite page, Tu connais bien ton boulot de 
« citeur de Marx ». Tu cherches, tu coupes du contexte ... 
et puis, je n'ai rien à t'apprendre, camarade, tu fais la 
même chose à l'Eglise avec les Evangiles. » 

Enfin, toujours est-il que la « Tribune socialiste» du 19-10- 
1971 cite Marx dans une lettre à Kugelmann (12-4-1871) : 
fi La prochaine tentative de la Révolution en France devra 

. consister non plus à faire passer la machine bureaucra 
tique militaire en d'autres mains, comme ce fut le cas 
jusqu'ici, mais à la détruire. C'est la condition première à 
toute révolution véritablement populaire sur tout le conti 
nent. » Qu'on m'excuse, mais je ne comprends pas très 
bien. Marx, Allemand, écrit à Kugelmann, Allemand, pen 
dant la guerre de 1870, qu'il faut détruire l'Armée fran 
çaise. Super-patriote, social-chauvin, le grand Karl. 

« Tribune socialiste », dans sa page sur l'objection, 
conclut : . . 

« Les jeunes qui acceptent de défier le pouvoir d'Etat 
bourgeois devront être défendus énergiquement contre 
une répression chaque jour plus sévère, en liaison avec 
les· comités de, s_outien aux objecteurs de conscience 
existants ou notre parti doit être le plus présent. » Objec 
teurs, méfiez-vous. Ces cons-làvous ramèneront le Secours 
rouge et les maos vont installer la confusion. Sont aujour 
d'hui pour l'objection de conscience et demain seront 
pour l'Armée populaire contre l'Armée de métier. 

. Confusion, puis récupération, spécialité des maisons 
marxistes. Finalement, malgré tout cela, les antimilita 
ristes ou supposés tels sont d'accord eh Fr.ance ... 
- ... Alors, on désarme ? • · 
.- T'est pas fou, non ? Et si on est envahi par l'impé- 

rialisme U.S.! -.- • • 
» Et puis, pour· faire la Révolution, faut bien s'armer ? » 
Des· chi.ffres : selon l'institut suédois de récherche pour 

la paix, l'arsenal nucléaire totalise cinquante mille méga 
tonnes soit l'équivalent de 15 tonnes de T.N.T. par habi 
tant de la terre. Et il ne s'agit que de l'armement 
nucléaire ! . ..-- 

Est-il sérieusement possible de parler de liberté, de 
révolution, d'émancipation quand chacun de nous est 
assis sur plus de· 15 tonnes de T.N.T.-? Quant à prôner 
la révolution armée dans l'absolu... 

Toute· évolution sociale est liée au désarmement. 
« Objecter de conscience » sans même parler de disso 
lution des groupuscules armés à la solde des Etats, c'est 
un truc à laisser aux curés et aux· marxistes. Les gens 
raisonnables et les anarchistes savent bient qu'avant de 
changer la vie, encore faut-il la préserver. Désarmer l'Etat 
français, pourquoi pas ? 
ET FAIS PAS LE ZOUAVE? 
' Des informations, pas toujours très fraiches. Chacun 
sait que les premiers à avoir évoqué l'affaire de « Fais 

"\ 

pas le Zouave » sont, dans l'ordre : Ferniot, à R.T.l. ;· 
« France-Soir », « le Figaro , « Paris-Jour , I'A.PL., et 
l'équipe des reportages politiques de !'O.R.T.F. (vont-ils 
se faire virer ?). « Le Canard Enchainé », on le sait, a publié un fac 
similé du « Journal officiel » du 21 décembre 1963. 
A propos de journaux, parlons un peu de « Combat ». 

Tous les jours, les lecteurs de ladite feuille ont droit aux 
pleurs et lamentations des journaleux. Se plaignent des 
atteintes permanentes- de l'Etat et des monopoles contre 
la presse d'opinion, « Combat » serait-il un journal d'opi 
nion debréiste ? Pas un mot sur l'affaire « Fais pas le 
zouave »... A suivre ... 

Lors du meeting organisé par la Fédération anarchiste, 
un mec bien sympa à demandé aux orateurs : « Que 
faire ? » 

• Que faire, mais des tas de choses restent à faire! 
• -· Ùn peu d'imagination contre· le Pouvoir, cré nom de 
nom! • 
-Toi, lycéen, achète le «_J.O.» dy 12 juin 1971. Repro 

duis le statut, distribue-le, affiche-le dans ton lycée. Cause 
désarmement et objection dans ton lycée. A bas les 
lycées casernes ! A bas aussi les mecs sans initiative, à 
bas les bidasses ! Et 'si ton protale fait la gueule, fous-lui 
le « Journal officiel » dans les naseaux : « Suis légaliste, 
mon vieux. Je complète les cours d'instruction civique ». 
Au boulot, merde! 

Et vous, les profs, arrêtez donc tous de vous suicider, 
Entre 'nous, un truc pour vous « • rapprocher de vos 
élèves » : faites-leur • des cours sur le désarmement et 

. l'objection. Et puis, surtout, lisez, faites lire: diffusez 
« Fais pas le zouave », journal très légaliste. 

« Et moi, qui ne suis ni prof ni élève, mais tout seul 
• dans mon patelin de province ? » Ecris, mec, écris. Ecris 
à Debré, écris à ton député, ton maire, tes humanistes 
locaux (les sincères et les intéressés même). Il faut 
noyer Debré de courrier, de lettres, de pétitions, de 
• prises de position ». • • 

• Pas convaincu ? Peur d'être seul ? 
Sachez que : 

..,_ lès grèves des objecteurs de conscience pour amé 
liorer le statut et contre les poursuites, se multiplient. 
A Romans, sept personnes ont fait un jeûne de qua 
rante-huit heures pour l'amélioration du Statut (motifs 
politiques et abrogation de l'article 50). 

~- A Rennes, une manif contre les « procès Debré» ; 
__ , A Bordeaux, manif lycéenne contre la bombe atomique. 

.J'en oublie certainement. s -· 

J'oublie· sûrement cè que vous préparez. 
; Je suis convaincu que vous n'êtes pas les tristes cons 
sans imagination qu'on « aimerait » faire de vous... 

EN GUISE DE CONCLUSION 
Le fric, c'est le nerf de la « guerre ». 
D'avance, merci. 

Christian FILIPPI 
(1) A ce propos la loi de 1963 a été modifiée le 10 juin 1971 

voir « J. O.» du 12 juin 1971). Mais le fond reste le même si 
ce n'est que le délai pour faire sa demande est porté de quinze jours 
à un mois. L'Article 11 devient Article 50. Enfin si vous voulez 
objecter, adressez-vous au secrétariat des Objecteurs de Conscience, 
S._impasse Popincourt, Paris-11°. :... 
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COMBAT, CHIQUE 
Ces dernières semaines ont ru deux vedet 

tes du s syndicalisme » se produire sous les 
feux du socialisme. 
L'affiche est prometteuse. Vous allez voir 

ce que vous allez voir ! (et d'ailleurs, vous 
avez payé pour ça...) . 
- A ma. droite., te,tant du titre· (usurl,)ê} le 

P.C.F. travesti C.G.T,! (1es clameurs des 
votards de banlieues rouges couvrent, ici, la 
vol" • du • speaker.) • 
- A ma· gauche, et portée pâr les slog_ans 

des PSUistes et autres curés de « gâche », 
j'ai désigné. la -0.f.O.T. çhaJlenger ,.. C'est 
elie ! 

Les bonnes manières en ont toujours 
jmposé aux peuples. Et le serrage de cuH 
lère tr.aditionnet entre les deux .préten<!aot$ 
à 1a couronne (socialiste) établit un silence 
,ellgieux dans ('assistance, comme suspen• 
due à cette poïgnée de main historique. 
- Sa-lauds ! Traîtres! Vendus! L'inconve• 

nance vient de quelques syndicalistes révo 
lutionnaires attardés. Toutes les têtes se 
tournent vers eux, juste le .temps de les voir 
expulsés sous les coups énergiques de 1a 
garde de M. Marcellin. 

Ouf, le combat peut commen,:èr. Les cham 
pions ont achevé de poser culotte et l'appel 
du gong ouvr.e • le spectacle. 

Premier round : 
l.'ANALYSI; DU CAPITAl.lSME 

Les adversaires se prennent à bras le 
corps. Pour sûr, qu'oq sera, .pas déçus. 

Contraste saisissant, comme titreraient les 
sr.ands baveux, . 

La •C.G.T., bien assiH, frappa des deux 
mains et biUe en tête fa.it front aux .mou,. 
vements tournants de la C.f.P.T., plus SQU• 
pJe, plus féline, en un mot, plus jesuite. 

Le cai,ltaJisme 1 . 
,La C.G.T. cQnnait bien #>OP affaire. Le 

111étier parle : « C'est le profit toujours p1us 
grand pour une minorité propriétaire des. 
moyens de production et d'échanges réalisé 
sur le dos des masses salariées. » Le par 
palng .est balancé avec l'assurance qui sied 
au classicisme. 
. L'autre chancelle•t-elle? Eo .tout cas eUe 
virevolte. « D'accord, sous entend-elle {belle 
esquive), mais insinue le challenger cédétiste. 
n'est-ce pas un peu simple ? » ., Et par une 
succession de crochets de ha,celer le cham 
pion en cour : crochets gauchistes Ions• 
qu'ils s'appelhtnt Il lutte contre la . hiérar• 
chie », mais aussi droitiers lorsque reprenant 
les technocrstes Hs arguent u cadre de vie • 
et « rentabilisation •• Bref, la C.F.D.T. esqui• 
vant J'analyse traditionnelle des classes (et 
qui sent fa poussière) s'appuie plutôt sur un 
constat de sujétions quotidiennes de l'ouvrier• 

• citoyen à la société m,qderne. le tout avec 
cette élégance aristocratique qui ne manque 
pas de séduire les stylistes. 

Mais c'est dans l'antagonisme de classes 
que_naissent les principales injustices, l'as 
servissement des travailleurs, comme l'inéga 
lité sociale ! . •, rétorque la Ç.Q.T. Le coup 
est classique : un dire.et dans les dent, et quJ 
se· veut dMinitif. 
le gong retenti;t,_ qui .renvofo chacun dos 

à dos, laissant le pùblie Jibre ·de se mani 
fester. 
les connaisseurs commentant la prtrtie flu 

challenger auront goüté chez lui les charmes 
du gauchisme -et ·le -réalisme de· ranalyse 
économique. Ce .,style brillant et novateur est 
fait pour satisfaire un ,Daniel Guérin (du 
P.S.U,) aussi bien que les technocrates moder• 
nistes attachés à .la politique contractueHe du 
gouvernement qui, Dieu soit loué ! n'est pas 
remise en çause 1 • • . 

A défaut de Dieu, et loué pour la cir• 
constance, Mgr !'Archevêque trouvé là t'o.cca• 
sion de bénir d'un sourire simiesque toutes 
ces ouaiJles aux pensées saines, tro.upeau 
binoclard enthousiaste et qui lui permet de 
penser : rien n'est .chamboulé par la C.F.D.T., 
ni la stabilit1! économique de l'ordre établi 
ni la générosité chrétienne de la gauche. Très· 
avertis en matière politique, • ces socles· de 
crucifix! 

Et ,chacun y trouve son compte. tes sup 
porters cégétjstes du P.C.F. peuvent renou•. 
veler leur confiance à Séguy, image de mar• 
que stalinienne de la grande centrale .ouvrlèr.e, 
puisque ses rappef,s à fa tradition puvrièr.e 
suivent pas à pas les cQ!li;ignes du dernier 
congrès du parti. Le présfdent Pompidou, de 
rt:tys'ée, et dont o.n sait la modération des 
d6vot1ons et des cetcµls, se trouve, grâce .à 
la C.G.T., confirmé dans le droit fil du 
gaullisme : U n'y a plus que deux forces 
politiques en France, l'U.D.R. et te P.C. 
... à condition qu'on se ménage l'appui du 
Vatican. • 
les juges peuvent Ilien ,accorder le match 

nul. Après .ce premier round d'observation 
la cause est entendue : le saint pire 4fu 
Vatican, comme les petits pères du Kremlin, 
peuveBt accorder leur investiture à leurs 
enfants respectifs, tous deux placés SOU$ 
l'arbitrage du contractuel Chaban. 

Deuxième round : 
PASSAGE AU SOCIALISME 

La subtile C.F.D.T. pique son adversaire de 
questions embarrassantes : " le socia1isme, 
oui,· mais comm.-nt? Par la dictature? 1t 
Coup bas! interrompt J'arbitre. " Par l'appa 
reil du paril ? ou par la base ? » « Par 
t',association de tous les travaiUeurs à la 
gestion, où sous la houlette du parti d'Etat ? » 

Le tenant du titre ne tombe pas dans te 
piège et .,poursuit imperturbable son argumen 
tation : « Le capitaljsms est condamné par 
la prolétarisati«m de masses de plus en p1us 
large, son économie est inadaptée au monde 
moderne ; déjà j1 est incapable d'assurer 

l'emploi, des jeunes notamment, et réduit à 
bafouer la vie démocr atique. Mais la C.G.T. 
.. t partie prenante d.e fa lutte des forces 
progressistes contre le vieux monde elle 
combat pour le socialisme! » Pour cela elle 
s'en remet au choix des travailleurs, certaine 
par les urnes .d'étendre la bourgeoisie pour 
le c.ompte ! 

Ses supporters soutiennent Je champion au 
cris de « Programme de gouvernement ! Démo 
c;ratie avanc;ée ! »... 

Le challenger cédétiste va-t-il plier sous la • 
charge? Que non, 11 préfère, .par la tactique 
de gué,llla, harceler l'adversaire de ques• 
tions comme autant de banderilles plantées 
dans le cuir du mastodonte : Objecter « la 
eapacité d'adaptation du .capitalisme, .système 
aux articulations complexes entre les 3 pou. 
vqlrs (économique, social, idéologique) », 
« C'est sur ces trois fronts qu'il faut lutter 
à Ja fois », affirme-t-elle, si 1'011 veut .atta• 
quer « les jnsfüutjons .de classe »., 

Des Oh! d'admiration échappent aux 
intel1ectuels de gauche • si friands de nuan• 
ces et d'absolu à la fois. La C.G.T. est alors 
contrainte de se farder des mots de son 
adversaire. L'atout maître est lâché : « Révo 
lutionnaire ,,, qu'il se veut, le grand syndi 
cat de Ja classe 01,1vriA)re ! Voilà qui rassurera 
les étudiants cc)Pununistes quelque peu 
eonstjpés de l'e.xhibitloo peu origina,le de son 
cbampion, Et puis, l'argumentation s'établit, 
fondée sur l'Jdée d'une « majorité .démoçrati 
que •• Qrand-papa Marx, le sauveur, vient 
à la reseousse avec ja « lutte des chuss.es "• 
« les gr;tnds monopo1es ,, à abattre. Ça satis• 
fait les étudiants .comme les fonctionnaires 
de cellules. 

Rlen que de très banal. Les services du 
S.A.C. e',mclorment sous la monotonie des 
coups portés à cette C.F.D.T. d'irresponsables; 
Je ronron régulier de la démocraUe avancée 
(parttoip•tion et stablllté traduisent ce terme 
en langage pompidolien) ... Tranquiltité assu• 
rée pour la .50lr6e. mondaine.. Oui a ,pu accu 
ser Séguy de menées subversives ? Un 
trottbrd tambertiste se prend même à 
applaudir un appe! à funité des organisations 
de gauche. Bref, J'esbroufe joue à plein, la 
demagogie mystifie les démagogues et assure 
le maintien de la légalité républicaine. Des 
députés U.D.R. en soupirent d'aise et les 
chiens policiers peuvent roupiller à po1ngs 
fermés. 
A polngs fermés, mais brutalement, .. 

C.F.O,T. attaque d'un uppercut lumineux : 
« Autogestion! » La C.G.T. dû lui souligner 
sur le pif : « La nécessité de s'allier aux 
forces démocratiques de notre temps. » Les 
passion, $'animent dans le public. 
- Dfl quoi ? Oe quoi ! « Mais c'est à tous 

Jes niveaux que doit s'élaborer Je ~ 
tlsn,e •• •':indigne la 6ainte Nitoqche ! « Par 
" l'.auw,estion, dans le -cadre de I• vle quo• 

tidienne, par . ,. ,.,,,_. °'1 _,,.,, 1 • a. -.. ,....., ........ ;,.,...... . .,.., 
l'échéance électorale, , le parlement et méme 

· le ......... isetion du pouvoir d'Etat, la CF .0/f. 
tloot un discours de communard, cp,J fait 
battre des mains à tout ce que le public 
gauchiste compte de révolutionnaires et glous 
,., d'a1-.e les commentateurs éclairés. les 
enfants de mai 68 hurlent et tendent leurs 
culs. 

Mgr l'Archevêque, un instant alarmé, se 
.«»uvlent que C$Oll champJ011 dans ce délire 
verbal s'est bien gardé de remettre en cause 
la société de profit, et peut, lui aussi, sa&uer 
le succès populaire de la CF.D.T., reconnais 
sant dans la manière, la -eaauiestique de ees 
maitres. La C.F.D.T. est décidément le major 
d'une bien belle promotion de l'école confes 
sJormelle f 

J.a C.G.T, pe peut que minauder et .assurer 
« la nécessité de l 'indépendance des syn 
dicats vis-à-vis des parti& comme de l'Etat •· 
Qu'importe. Le gong retenttt et Juge, et 

public ac:çordent la palme au challenger cédé 
tiste. Jusqu'à Chaban qui a-ffiche une mine 
sourlaQte. 
Cette pet1te préférence accordée à la 

C.F.D.T .. ne manquera pas d'être payante. 
.Pour la C.G.'f., qui en profite pour dénoncer 
le socialisme carton-pâte de la C.f.D.T. et 
alimente ainsJ Ja ça,npagne éleçtQr,ate du 
P.C.f ., pour la C.F.D.T. qui devient le pôle 
d'attraction des gauchistes antistaliniens. Pour 
le pouvoir surtout, qui enlise tout le monde 
dans une campagne électorale amorcée de 
main de maître et quelle qu'en soit I issue, 
assure ainsi la pérennité du système ,-,ïs 
que aussi bien les intérêts ouvriers se.rc,.nt 
soumis aux ambitions potitlques de leurs 
•yndleats. Paix sociale garar,tîe, 

Troisième round : 
LE SOCIALISME 

Avec des ouvriers mis· .en certe d'éfecteurs 
par leurs centrales ? l,e .«>el■Usme, ,mis en 
scène par Chaban, qu'il soit moscovite ou 
vaticanesque, ce socJaftsR)e-tà, pour étre érigé 
en sucette électorale, en vérité muselière 
des luttes sociales, ce ,iocialisme de ,:ba 
plteau, ne ,n'lntéresse·p,as. Et d'ici à 197.3, le 
chemln est long vers la ,Séputatlon et les 
homme& de gauche qui s•exhfüeot ici pour le 
parcour1r detvro.nt mettre en laisse bien des 
révoltes, ._vorter bien des grèves. C'est à c:e 
prix qu'ils gagneront le dernier round : celui 
des urnes, 
Le 6pe.ctateur anarchi$le, après un regard 

. distrait sur le ring, peut s'en retourner après 
avoir crlé au chJqué ! C,G.T. et C,f .D,T, ~e 
bâtissent à fleuret mouchet4 un tr&ne sur te 
e,oeJali•me. 
Quant à mol, je préfère le çombat de n,e 

sans gant ni titre, dans la lutte extra parle 
mentaire et antipolitique. 

, •• ; c ..•. • • POUR QUOI 1 
par Bernard ,AIIZA • 

POUR QUI 

' 

< 
1 

i 

Le pitoyable laqvais du nazisme en 
France, Pétain, avait institué pendant les 
années d'occupation, de prétendus « Comi 
tés sociaux». De Oaulle, le « libérateur », 
reprendra après la guerre, œtte idée colla 
bQrationniste de son ancien ami et frère 
d'armes, et l'ordonnance du 22 février 1945 
donnera naissance aux « Comités d'Entre• 
prise». 
Après cinq années de souffrances, de pri 

vations, de deuils, la politique nationaliste 
mystificatrice du Parti communiste et de la 
C.G.T. avait ~ntribué 3 seme,: bien des 
illusions au sein du moµvement ouvrier ; 
des comités de gestion ou de production 
virent le jour dans de nombreuses usines, 
sans objectif révolutionnaire la plupart du 
temps, mais le patronat commençait à 
s1inquiéter .de ce qu'il considérait comme 
une menace pour son autorité, et il poussa 
un soupir de soulagement en voyant le 
parti de Thorez et les bureaucraties syndi 
cales participer; toute honte bue, à la 
reconstruction de l'économie CAPITA 
LISffi ruinée par la guerre. Le Stalîne 
français n'hésita pas à haranguer les tra 
vailleun pour k.s inciter à «produire da 
vantage », et .à flétrir les « tièdes » et « les 
4 paresseux ». 

Les Comités d'entreprise :Se fixaient donc 
comme but une association plus étroite 
des ouvriers à la marche de leur entreprise, 

• toatt en. maintenant intacts, évidemment, 
l'absolutisme directorial, et la hiérarchisa 
tion. Les patrons espéraient, ainsi que les 
travailleurs, plus attachés à leur usine, 
r«ûeraient leur solidarité de classe, devien 
draient complices de la concurrence capi 
tali$te • et accepteraient sans sourciller la 
fermeture des entreprises concurrentes et 

. te chômage de leurs camarades. • 
C'est là une berceuse bien connue et. 

c'est sur ûo air semblable que la bourgeoi 
$ie entonnera une vingtaine d'années plus 
tard le refrain de la participation, vieille 
rengaine qui fait suite à la Loi Chéron, de 
1917, à la savoureuse formule de l'Asso 
etuion Capital·Trav.a.il. à ramendement 
Vallon de 1965 et aux ordonnances sur 
t'intb'e.ssemeot de 1967. 
Les C.E., présidés par le chef d'entre .. 

prise. n'ont pratiquement aucune possibi 
lité REELLE de contrôle, aucun pouvoir 

d'iQ.tervention. Certes, ils sont INFORMES 
sur les « bénéfices )) et peuvent donner leur 
avis sur leur affectation, ils peuv.ent se 
faire assister par un expert-comptable ; mais 
il faut bien se rendre à l'évidence ; dans .la 
majorité des cas, même ces possibilités 
d'information ne sont pas • ou trnp peu 
exploitées par les r:eprésentants ouvriers, 
respectueux do :S&:r.et des délibérations. 
Cantonnés dans les œuvr.es (< socfa.le.s » 

qu'il leur faut gérer à l'aide d'un budget 
limité (subvention obligatoire versée par 
l'employeur) les C,.R permettent aux pa~ 
trons de se décharger des. soucis de ces 
activités non rentables que sont les ca,n 
tines, crèches, bibliothèques, arbres de No~l, 
colonies de vacances, etc. 

Si les ouvriers pouvaient vivre décem 
ment en réduissmt considérablement les ho 
raires de .trav.ail, si on supprimait les 
cadences inferna1es1 les gardes-chiourme, si 
la dignité de l'homme était prise en consi 
dération, on n'aurait rien à foutre de toute 
cette merde, pompeusement baptisée 
« œuvres sociales » et qui pue la charité, 
le paternaHsine et le jésuitisme. 
D'un syndicaliste combatif, sincère, des 

années de fom:tiion au C.E. peuvent en. faire 
un brave fonctionnaire, eoop.ératif, et pis 
du tout encombrant; 
Aux yeux de certains camarades, le 

réquisitoire que je dresse contre les C.E. 
pourra setnbler bien sévère, mais il 1e $er 
virait à rien de se cacher qu'ils ne sont • 
pas une conquête de fa classe ouvrière, 

· mais plutôt un cadeau empoisonné de la 
bourgeoisie capitaliste ; dans leur majorité. 
les travailleurs sont abusés, o:µ bien ils ne 
s'en soucient pas. • . . 
C'est pourquoi il .convient tout de même 

de garder les pieds sur t<;:rre, et· de saisir 
chaque occuion de se servir des C.E., de .ne 
pas hésiter à y entrer, lorsque c'est pos 
sible, pour y déployer une activité révolu 
tionnaire, p,eur y faire d~ l'agitation. Pr~~ 
senter aux camaraâes un simple tableau, 
où figurent côte à côte, sur la première 
colonne, les 10 .salaires les plus. élevés de 
l'entreprise, et sur la seconde, les autres 
salaires ; établir une comparaison entre 
ces deux sommes, voilà qui en dit long, et 
qui est susceptible de fairé prendre CDQ 
sciènce à pu mal de' prs. 

Je 'l'ai f4it dans ma boîte, et p. donne 
ceci : 
- Les 10 salaires les plus élevés : 

1.180.000 (moy. 1. 0) 
- Les 710 aut,:-.es salaires : 

11.060.000.(moy. : 15.580) 
Sat,,s commentaire ! 

Au sein des C.E., ies syndicàlistes révo- 
- lutionnaires doivent se battre pour .obtenir 
des moyens de contrôle sur les dkj_sions 
patronales en matière de gestion, d'orga 
·msation du trawail, le contrôle de l'em 
bauche, mais se refuser à jouer tes épiei~r.s 
ou les marchands· de· soupe, c'est-à-dire à 
participer, consentants. à leur propre exploi 
tation. , . 
L'unité ouvrière ne se créeta que dans la 

.solidarité militante ,à 1a base, dans t'a.c.tlon 
directe pour arracher des rev.en.dièations 
communes à tous éeux qui veulent abolir 
l'esclavage salarié. 

LE COURS D'UNE VtE 
de Louis LECOIN 
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PETITES 
~~-MANŒUV.RES 

' M. D.ebré foce à des Saint-Cy:riens 
au garde-à-vous, à un ancien militaire 
et à une ganache ancien combattant, 
c'est ce que l'OJtT.F. appelle un débat. 

D<:zns de telles conditions, comment 
ne ve.rrq.it-on ,r,as le ministre des Armées 
.s'ébrouer comme un jeune , bourricot 
en rupture d'écurie. 

Il est seul, certqîn de lui, les mal 
heureux qui sont devant four petit 
écran, exaspérés par le faciès du 
personnage et par les absurdités qu'il 
débite, n'ayant d'autre option que de 
se taire et de payer leur t<1X11 de télk 
vision, ce qui doit leur rester le plus 
lourdement sur Je çœur . 

Tout ce qui ressort de ce petit nu 
méro (un numéro qui occupe le plus 
beau de la soirée) est que les militaires 
sont contents d'eux et heureux de vivre. 
Confidence pour confidence les poux 

que vous ave; dans la tête ou le cancer 
qui vous ronge ne le sont pas moins. 
C'est le propre de tous les parasites 

d'être béats de leur situation et contents 
d'eux-mêmes. 
I1 faut bien qu'il y en ait un. 
Quant aux autres, oomment pour 

raient-ils partager cette euphorie, lors 
qu'on leur donne le spectacle d'hommes 
improductifs polluant l'air et l'eau de 
leurs expériences, détruisant le pay 
nge, aœapcrr«nt la richesse pour en 
la.ire de 1a pauvreti, Je, beauté pour en 
fair<t de la laideur, en attendant de 
faire sauter la baraque d.àns le phis 
patriotique des carnavals. · 

Maurice LAISANT 

UN DISQUE A ENTENDRE 

Jean HUGUES 
Edition Président, 33 tours : 25 F 
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l'extrême gauche qui s'e 
e dans la lutte contre Yahya Khan. 

situation des Etats-Unis face à ce conflit 
ncore bien plus confuse. Après un quart 
cle d'aide. financière à l'Inde et malgré la 
thie d'un des leaders du Bengla-Desh, 

Rahman, pour !e gouvernement améri 
s'est engagé du côté pakistanais. 

en l'occurrence sa fabrication textile. C'est, bien 
entendu, la conséquence directe de soli état de pau 
vreté. Car souvent le Pakistan n'arrive pas à appro 
visionner régulièrement ses clients pour une raison 
simple et évidente : le manque de devises l'empêche 
de se ravitailler en matières premières. Notre analyse 
retombe devant ce mur que forme le commerce inter 
national dominé par l'influence des grandes puis 
sances capitalistes. Soit que leur suprématie' s'opère 
automatiquement à travers le jeu naturel du déve 
loppement inégal des Etats, soit qu'ils maintiennent 

4 
Le pacifiste Gandhi. 

Atout... sang ! 
Qu'une partie d'un pays, poussée à bout par 

une accumulation d'injustices et le fanatisme 
de quelques-uns de ses leaders, fasse une ten 
tative de sécession et déclenche une guerre 
civile, cela n'est pas rare et l'histoire est appa 
remment riche de faits semblables. Ce qui est 
moins fréquent, c'est qu'un pays voisin lui 
même en proie à de nombreuses convulsions_ 
se mêle de la querelle et y entre, de plain pied 
En ce qui concerne la récente guerre entre 
l'Inde et le Pakistan, un examen - même super 
ficiel- de la situation peut cependant nous 
en donner quelques explications. 

On ne peut certes pas nier les Causes éco 
nomiques de ce conflit. Mais si elles en- sorit une 
des origines, elles n'en forment pas néanmoins 
la trame, beaucoup plus complexe. Celle-ci 
est, en effet, constituée- par· le désir 
des grandes puissances de ne, pas trop modi 
fier l'équilibre des blocs en Asie du Sud-Est. 
Mais, paradoxalement, ce même désir de 
T'U.R.S.S. et des Etats-Unis leur a pourtant fait 
adopter: des positions antagonistes dans la poli 
tique de soutien qu'ils. ont adoptée de part et 
d'autre. 

Ceci sans parler de l'attitude non moins 
contradictoire de la Chine, habituellement 
prompte à soutenir les différents nationalismes 
(africains, en particulier) qualifiés en l' occur 
rence de « guerres révolutionnaires des peuples 
contre l'impérialisme américain », et se retrou 
vant ici aux côtés de ce même impérialisme 
pour condamner la résistance du Bengla-Desh, 
à laquelle participèrent pourtant des éléments 
maoïstes ... Bien sûr, il ne faut pas oublier que 
les dirigeants chinois étaient très liés au gou 
vernement du général Yahya Khan par· un prêt 
important qu'ils lui avaient accordé en 1970 : 
ceci explique cela... En avril dernier, Chou 
en-Lai avait même- envoyé ce message à Yahya 
Khan : « Si l'Inde osait une agression 
contre le Pakistan, le gouvernement et le, peuple 
de Chine viendraient fermement en aide au gou 
verne-ment et au peuple du Pakistan. » En la 
circonstance, cette aide s'est traduite comme 
toujours en pareil cas par une bonne livrai 
son d'armes pour faciliter le massacre. Il semble 
que cette attitude de la Chine ait été surtout 
dictée par son hostilité systématique à 
l'Union soviétique (comme le rapprochement 
avec Tito et le soutien au général Numeiry du 
Soudan). 

Le soutien apporté par l'U.R.S.S. à l'Inde 
dans sa lutte contre le Pakistan (alors qu'elle 
soutient les pays musulmans au Moyen-Orient !) 
n'est que la réciproque à l'hostilité de la Chine. 
Déjà, au "mois d'août, alors que le « Drapeau 
rouge » de Pékin désignait Moscou comme l'en 
nemi principal du moment, les Russes signaient 
avec Mme Indira Gandhi un traité prévoyant une 
riposte commune à toute « agression » d'un 
pays tiers et lui livreraient toutes les armes et 
pièces de rechange dont son pays avait besoin. 
Et, dans les coulisses, l'offensive de l'armée in 
dienne était soigneusement étudiée; du moins, 
la rapidité avec laquelle elle s'est produite et 
les moyens mis en action le laisse supposer. 
Sans parler du renforcement des troupes russes 
sur la frontière chinoise ce qui constituait 
une- excellente maneuvre d'intimidation et de 
dissuasion 'pour Pékin. Apparemment, il sem 
blerait que l'Union soviétique ait atteint son but ; 
par l'intermédiaire du gouvernement indien, elle 
va apporter une importante aide financière au 
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Engagement tout relatif, certes (car on le voyait 
mal soutenir' militairement le général Yahya 
Khan), mais qui lui vaut cependant les repro 
ches d'une partie de son opinion publique. Mais 
pouvait-il agir autrement? S'il peut regretter 
désormais la position de force que va occuper 
TU.R.S.S. dans cette, région, il a tout au moins 
la satisfaction d'avoir préservé ses relations 
avec la Chine. Et il ne faut pas oublier que la 
réussite de, son voyage à Pékin est la condi 
tion du renouvellement de son mandat lors des 
prochaines élections présidentielles. Ceci, Nixon 
le sait très bien et c'est pourquoi il a adopté 
cette attitude qui lui laisse encore la possibilité 
de ramener « dans le rang » une Union sovié 
tique trop entreprenante, avec l'aide de son 
nouveau partenaire chinois. 
Ce- qui serait comique, si ce n'était navrant, 

c'est que ce beau monde se retrouve évidem 
ment à l'O.N.U., vaste poubelle où se mêlent 
les ordures de toutes sortes. Et pendant que 
le bétail est conduit à l'abattoir, les bouchers 
se querellent, se réconcilient, s'injurient ou 
s'embrassent selon les événements et les hu 
meurs du moment. On ne saurait mieux illustrer 
le décalage entre La pensée politique et la réa 
lité quotidienne que par la situation des rela 
tions internationales dans cette partie du globe. 
Cela fait des années que celle-ci est en crise, 
subissant les contrecoups des catastrophes 
naturelles (famines, cataclysmes, etc.) et des 
ambitions politiques les plus diverses qui 
s'abattent continuellement sur une population 
abrutie· par des siècles de domination sociale, 
et religieuse, sans émouvoir nos « grands civi 
lisés » qui n'apparaissent que lorsque leurs inté 
rêts risquent d'être compromis. 

Et le massacre qui vient de s'y dérouler est 
loin de résoudre le problème. Car cette gigan 
tesque partie de poker n'est pas terminée, bien 
au contraire... Les cartes sont redistribuées pour 
une seconde manche. Gageons que l'enjeu sera 
toujours le même... le sang- du peuple ! • 

Pascal NURNBERG. 

Il 
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De vraies balles pour du coton! 
Des frontières, une guerre, des milliers de morts, 

pourquoi ? Pour rien ou plutôt pour des mythes : 
le (( mythe » indépendance nationale, le « mythe » 
Etat pour lesquels des hommes luttent et crèvent. 
Derrière cela, en arrière-plan, on entrevoit très bien 
les intérêts économiques qui s'y rattachent et auxquels 
la bourgeoisie tient. 

Le découpage géographique de la nation pakista 
naise en deux régions séparées par deux mille 
kilomètres de territoire indien, situation qui résulte 
de la période colonialiste, a compromis l'équilibre 

' entre la population et les ressources (1). La partie 
orientale est maintenue dans un véritable état de 
dépendance économique par l'autre Pakistan, ce qui 
permet à ce dernier de répandre ses produits manu- 
facturés.' .. 
L'impérialisme économique du Pakistan occidental 

s'assure par la force ou par _l'intimidq.tion des 
débouchés privilégiés pour son émigration, pour ses 
marchandises et pour ses capitaux· (2). Ainsi les 
devises provenant de l'exportation du jute, premier 
producteur mondial, et du thé du Pakistan oriental 
sont accaparés par les 21 familles détenant les rênes 
du pouvoir. 

Ce pays, comme tous ceux du tiers monde, a 
quelques difficultés pour commercialiser ses produits, 

tout bonnement les nations pauvres dans un état 
de dépendance de façon à ce qu'ils satisfassent les 
besoins économiques de l'impéralisme. 
Ainsi l'on comprend mieux pourquoi ces pays 

ne peuvent pas endiguer l'énorme détérioration de 
leur situation économique : d'un côté, une bour 
geoisie à la botte du capitalisme international, de 
l'autre une population affamée, sous-employée. C'est 
un cercle vicieux qui s'étend à tous les niveaux 
de la vie nationale et internationale. Comment expli 
quer autrement ce non-sens économique où l'on voit 
un Pakistan oriental importer du charbon de Chine 
populaire à un prix supérieur à celui qu'il pourrait 
acheter en Inde. 
Face à cette situation économique et politique 

absurde d'un Pakistan coupé en deux, face aussi à 
un problème de non-répartition du pouvoir, on 
saisit aisément le pourquoi de la révolte bengali. Car 
il ne faut pas se masquer les yeux : la révolte du 
Bengla-Desh est politiquement canalisée par une petite 
bourgeoisie de commerçants, boutiquiers, proprié 
taires terriens dessaisie de ses intérêts par la bour 
geoisie compradore de l'Ouest pakistanais. 

Certes, les intérêts économiques en jeu ne sont 
pas uniquement d'ordre intérieur. Sinon comment 
expliquer l'intervention militaire de l'Inde? 
La situation dans la confédération indienne n'est 

guère plus florissante : stagnation économique, famine 
et injustices sociales sont les grands problèmes de 
ce pays sous-développé. Comme chez son voisin, la 
concentration des richesses se fait autour de possé 
dants de moins en moins nombreux. Un exemple : 



20 % des cultivateurs détiennent les trois quarts des 
terres alors que 50 % de paysans en. possèdent- moins 
de 10%. A ce titre, le bénéfice -de la « révolution 
verte » d été pour ceux qui pouvaient investir sans 
s'endetter : c'est-à-dire- les gros propriétaires. Les 
autres rejoindront la grande masse· des chômeurs. 
L'Inde exporte un dixième de sa production de 

textile, le Pakistan 40 %. Ce sont les deux plus 
grands. producteurs du tiers monde. Or, dans cette 
« guerre-éclair », ce n'est pas un hasard si l'armée 
indienne a bombardé les principales usines du Ben- 
gale oriental. L'occasion était trop belle, ça ne fait 
aucun doute. Dans ce domaine, on, peut affirmer que 
cette guerre est une véritable guer.re de débouchés 
et toute autre justification donnée par le gouverne 
ment de Mme Gandhi ne peut être qu'un misérable 
leurre. 

. L'intérêt économique et militaire dépasse également 
le cadre de ces deux nations du sous-continent pour 
déboucher devant celui des grandes puissances. Ainsi 
l'alliance soviéto-indienne dans ce conf lit est capitale . 
pour l'Union soviétique car un Bengale indépendant 
c'est la possibilité pour elle de posséder des ports 
dans l'océan Indien et de contrôler le golfe du Ben 
gale, c'est-à-dire les côtes birmanès, thaïlandaises 
donc tout le Sud-Est asiatique. Cela explique, en 
outre, l'attitude chinoise dans cette guerre qui ne 
veut nullement que l'U.R.S.S. ait une enclave dans 
cette région proche de chez elle. De même, l'alliance 
pakistano-américaine a comme objectif, plus ou moins 
avoué, la cession des ·îles de Shandib et de Bhola leur 
permettant la construction d'une grande base navale 
américaine dans ce golfe. 

Stratégie militaire, intérêts économiques sont donc 
les deux mailles d'un même ensemble. Apparemment 
les problèmes sont complexes ; en vérité, ils se ramè 
nent à peu de chose: les petits singent les grands et 
ils font les mêmes bêtises. Avec toutefois cette diffé 
rence que les grands ont atteint l'âge de raison, ce 
qui d'ailleurs les rend encore plus coupables. 

Cette guerre n'est que le reflet d'un système poli 
tico-économique international contradictoire. Il faut 
briser ce carcan qui nous enserre si l'on veut échap 
per à ce dilemme : guerre ou paix. 

Roland BOSDEVEIX. 

(1) Pakistan Oriental : 75 millions d'habitants, déficit 
alimentaire : 2 millions de tonnes de céréales par an. 
2) G. Bouthoul : «Les guerres ». 
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Plus de temps pour méditer 
Encore une guerre dans le tiers monde. Les 

foules misérables et fanatiques se précipitent au 
combat armées par les grandes puissances. 
Conflit stupide dans cette partie du monde qui 

reste le creuset des philosophies religieuses asia- 

tiques. Le· conflit prouve l'incapacité de la reli 
gion hindoue - que Ton nous a présentée comme 
la meilleure philosophie pour accéder èr1a pléni 

. tude de l'être, à résoudre les :problèmes sociaux 
de façon pacifique. Conflit stupide parce qu'il 
nous montre le jeu réel des grandes puissances 
combattant ici ce qu'elles défendent ailleurs. 
Ici les Etats-Unis défendent un Pakistan musul 
man alors qu'au Moyen-Orient ils combattent 
les Arabes; l'U.R.S.S. soutient les hindous contre 
les musulmàns alors qu'au Moyen-Orient elle 
défendait la cause arabe. Et la Chine [ N'en 
parlons pas, elle nage en eaux troubles. 

La révolte des Bengalis a pour origine une 
remise en cause de la domination des classes 
possédantes du Pakistan occidental et de l'orga 
nisation sociale héritée de l'hégémonie indienne. 
Il n'est pas dans notre propos de justifier cette 

révolte, mais on remarque qu'ici comme en 
Irlande, par exemple, la lutte contre la domina 
tion d'un groupe d'oppresseurs s'identifie à des 
aspirations de nature religieuse. 

L'homme a toujours besoin de mythes et le 
mythe religieux est par excellence un moyen 
sécurisant pour sa propre conduite. La religion 
est en fait une théorie dé résignation qui engen 
dre dans les pays sous-développés l'immobi 
lisme social. 

La religion hindoue a secrété un système de 
castes essentiellement fondé sur l'affirmation de 
l'inégalité immuable des êtres humains. Gandhi... 
lui-même lutta contre la supériorité d'une caste 
sur une autre caste, sans en remettre en ques 
tion l'idée même. 

Dieu, quel que soit le nom qu'il porte, sait très 
bien se faire marchand d'armes. 

Catherine BOISSERIE - Martine GRAILLOT. 
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Dans r Asie du Sud, aussi, 
-a 

les hommes sont morts pour rien 
La guerre est finie. Aucun des problèmes 

posés par la situation catastrophique dans cette 
partie de l'Asie n'est réglé. Seuls, les grands 
rapaces de l'impérialisme, qui agencent ces com 
bats « classiques », en tireront un bénéfice. Une 
fois de plus, des hommes sont morts pour rien. 
Avant cette guerre, les populations dénuées 

étaient les victimes des luttes de clans, des épi 
démies, des cataclysmes naturels et de labru 
tissement religieux qui les laissaient pantelants 
et désarmés, devant les rudes· combats qu'une 
nature difficile impose. Demain, ces mêmes po 
pulations retrouveront les mêmes problèmes et 
leur « victoire » ou leur « défaite » ne modi 
fiera en rien leurs conditions d'existence. 

Et la seule innovation, qui d'ailleurs pour 
rait être fructueuse, c'est que cette guerre s'est 
déroulée dans un relatif silence de la gauche ou _ 
de l'extrême gauche révolutionnaire. Naturelle 
ment, les problèmes des réfugiés, comme celui 
du démantèlement du Pakistan, a soulevé des 
discussions ou des commentaires. Mais nous 
n'avons pas assisté à ce spectacle lamentable 
de jeunes « gauchistes » se précipitant, mora 
lement, bien sûr, au secours d'un clan ou d'un 
autre, s'affrontant pour la défense d'intérêts 
purement impérialistes, et baptisés révolution 
naires pour les besoins de la cause. Et c'est 
réconfortant si l'on croit et, après tout, on 
peut bien le croire - qu'enfin le mouvement 
révolutionnaire a compris que ces luttes sous - 
des aspects humanitaires voire socialistes ne 
mène qu'à tuer des hommes pour des mythes 
éculés. • 

Il n'y a pas et il n'y a jamais eu au sud de 
T'Himalaya de véritable mouvement révolution 
naire. Bien sûr, en Inde il existe des mouve 
ments communistes ou maoïstes puissants, 
mais ces groupes sont pourris par le nationa 
lisme, par la tradition, par un spiritualisme ou la 
résignation prend souvent· un caractère avilis 
sant. Les cultes, les sectes, les idéologies, les 
coutumes ancestrales s'interpénètrent. étroite 
ment et déforment, annihilent, effacent la pen 
sée révolutionnaire dont il ne reste que des mots 
vides de sens. Pour ceux qu'indigne cet état 
de choses, une seule solution s'offre à eux : 
courir au plus pressé, c'est-à-dire composer 
pour ne pas heurter des populations abruties 

• de préjugés et de superstitions et, par consé 
quent, renforcer l'armature idéologique médié 
vale en la nettoyant d'un peu de. drogue huma 
nitaire.:--Et si· l'on peut penser que les hommes 
qui dans l'Asie du Sud meurent par grappes 
ont surtout besoin d'un peu de pain pour sur 
vivre, il faut voir nettement que le mouvement 
révolutionnaire doit - se situer autre part, pro 
poser autre chose, agir autrement. 

Tout le monde connait ce propos courant : 
« Mais vous vous adressez. à des hommes qui 
ne sont pas en état de recevoir vos propos : 
« Peut-être ! Mais croyez-vous, bonnes âmes, 
que c'est en taisant la vérité qu'elle deviendra 
lumineuse pour tous ces parias ? 

- Un mouvement révolutionnaire véritable, avec 
. sa proposition socialiste et libertaire, a autre 
chose à faire que d'exalter les philosophies 
contemplatives. Il y a autre chose à faire que de s'extasier sur la non-violence. Il y a autre 
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chose à faire qu'à essayer de s'introduire au 
sein des masses pour devenir un mouvement de 
masse car au sud de l'Asie devenir un mouve 
ment de masse consiste à abandonner la logique 
et à accepter d'être absorbé par de multiples 
théories d'abrutissement collectif. 

L'Asie' du Sud est une terre vierge de pen 
sées révolutionnaires profondes. Et c'est ·dàns 
ce milieu qu'il faut implanter la théorie de libé 
ration spirituelle et économique. On ne le fera 
pas à coups de slogans. Il faudra comme par 
tout ailleurs revenir à la source. Rassembler 
quelques, hommes, former un noyau qui ne 
concédera rien à un passé qui pèse comme 
une chape de plomb. Effort dur qui est l'effort 
du révolutionnaire. Remontée longue et difficile, 
qui doit d'abord viser les religions, l'Islam, le 
bouddhisme comme toutes les sectes qui déri 
vent de ces deux cultes principaux. Car à lori 
gine de la stagnation il y a d'abord la supersti 
tion. L'effort doit également porter sur le natio 
nalisme, les patries. Ces pays découpés de façon 
incohérente par l'impérialisme colonialiste se 
sont affrontés et s'affrontent pour les frontières 
qui n'ont d'autre signification que les intérêts 
des pays colonialistes qui les ont tracées. 

Il semble bien qu'en dehors des prob!èmes 
économiques dont on parle autre part, que 
seuls les religions et les nationalismes s'oppo 
sent à l'unité de territoires séparés de l'Asie 
par cette muraille naturelle : l'Himalaya. Un 
programme d'un groupe révolutionnaire de l'Asie 
méridionale doit d'abord être laïque. Il faut 
exiger l'abolition de tous les Etats nés de l'im 
périalisme anglo-saxon. Exiger l'abolition des 
castes. L'égalité économique complète, le par 
tage des terres, la fédération de toutes les pro 
vinces, de tous les groupes ethniques. La reven 
dication d'un groupe révolutionnaire de l'Asie 
du Sud n'est pas l'industrialisation à tout prix. 
Il importe peu que ces pays deviennent un nou 
veau groupe impérialiste. Il faut prendre le pro 
blême à partir du village; C'est d'abord le vil 
lage qui doit vivre. C'est à partir du village que 
le fédéralisme doit se créer. C'est au ceur du 
village que doit s'élaborer la connaissance: se 
créer les professions qui redonnent aux hommes 
la force de vivre, la dignité de leur condition. 
Les villes pourries par les intérêts impérialistes 
qui s'y affrontent, agitées par les théories et les 
exemples occidentaux qui ne s s'appliquent 
pas encore du moins sur cette terre dé 
solée, ne peuvent être que les bastions des 
impérialismes qui s'affrontent dans le monde, 
où les • vastes marchés, les choses, les objets, 
les idées nées au village se déversent . 

L'action d'un groupe révolutionnaire réel dans 
l'Asie du Sud ne consiste pas à· faire une « ré 

,volution parlementaire » ni même une révolu 
tion sociale dans l'immédiat. Un groupe révolu 
tionnaire consiste d'abord à exister, à faire 
savoir qu'il existe. A démontrer que seule une 
transformation profonde peut conduire les popu 
lations vers l'avenir, à être présent partout 
comme un remords pour les tartuffes de la poli- 
tique de gauche, comme un espoir pour les 
populations. 

Chemin long et difficile, mais il est le seul 
que le mouvement révolutionnaire peut suivre et 
doit suivre. Il est le seul qui dans un temps 
indéterminé fera comprendre aux hommes de 
ces régions qu'il leur reste un espoir : celui 
de cesser d'être du bétail que l'on pousse à 
l'abattoir. Le seul où la raison l'emporte' sur 
des spiritualités imbéciles et des appétits 
féroces. 

Maurice JOYEUX. 
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Berlin, - {hn autre meurtre à l'actif 
de la police, après celui de Petra Schelm à 
Hambourg. Le 4 décembre, Georg von 
Ra.uch, âgé de 24 ans, a été abattu à 
BerHn-Sch6neb.erg. .par la police. Jl avait 
été- col!ld-amné à l5 mois de prison par 
défaut, en juillet et, quelques jours avant le 
jugement, i1 avait réussi à prendre la fuite-. 
H était donc sur cette liste de cama:rades 
traqués par 1a poJice a'.llemar:rde et appar 
tenant - ou soupçonné d'appartenir - 
à la « bande Borader-Meinhof » accusée 
de terrorisme et de tous les méfaits pos 
s.ibles ! En fait, von Rauch était simplement 
membre du Secours Noîr de Berlin (analo 
gue à -la Croix Noire .anarchiste d.e Cologne) 
qui est une -organisation d'aide aux détenùs. 
Mais il semble que la police pratique 
l'amalgame, procédé ,commode pour empri-- 
sonner et assassiner les militants. 
' la version de- fa • polke, reproduite à 
grand fra-cas par 1a presse, est la -suivante : 
au cours d'un échange de coups de feu 
entre policiers et terroristes, von Rauch a 
été tué par une balle tirée par un de ses 
camarades. Un policie, :e-n civil, Schulz. a été 
grièvement bfessé. • 

Tous Jes faits (qu'on ne peut rapporter 
en détail ici) inf~r.ment cette version. Et 
f e policier grièvement blessé n"'a même pas 
v.oulu utiliser l'ambulance quand elle est 
arrivée sur les lieux ! La balle qui a tué von 
Rauch n'a pas été retrouvee, ce qui évite 
toute identificatron ::et est vraiment provi 
dentiel ! Le -père et la veuve de von Rauch 
ont porté plainte, mais la police peut être 
tranquille... 

Ainsi la chasse aux indésirables est ou 
verte en Allemagne avec la bénédiction de 
toute fa presse et l'indifference du .pub1ic 
totalement manipulé. Comme t'a dit le 
ministre de ffnterieur de Rhénanie-West 
-phaJie, Vleyer : «La -population doit s'habi 
tuer à la vue de .policiers armés de mitra11- 
lettes, comme au paiemen't des impôts ! » 

Hrldesheim. - Le 6 décembre devait 
s'ouvrir fe procès des .camar-ades de la com 
mune de Wolfsburg : flse 6ongartz et six 
autres carnar.ades. Us sont détenus depuis 
sept mois et le. dossiet de l'accusation ne 
leur a été communiqué que peu avant le 

, procès. Devant la mobiHsation ,des cama 
rades qui se préparait. fe président Esdors 
a renvoyé le procès à une date indéterminée, 
dans 1' espoir que ce procès puisse se dèrou 
ler avec le minimum de publicité ... et 'Sans 
fa présence <les camarades et sympathisants. 
Les <fifférents groupes organisent fa soHda 
rité en faveur de nos camarades. 

Düsseldorf. - le congrès du parti com 
muniste DKP s'est tenu du 25 au 2.8 no 
vembre, avec Je .faste habituel de ces 
sortes de manifestat.i-ori:s : plus de six -cents 
délégués (?), vingt délégations internatio 
nales dont une de j'1.J.R.S.S. le 01<P, s'il 
a peu d'audience dans 1e peuple, a de 
J 'argent : son hebdomadaire « UZ )>, doublé 
d'un i11ustré, paraît sur 2-S pages grand 
format ! Le congrès est resté sur Je terra1n 
du -réformisme fe p1us bénin : rien pout 
effaroucher le public. Voici les slogans 
laissés par f_e congrès : « Pour -de-plus hauts 

salaires, traitements et pensions, pour la 
sécurité de l'emploi, pour la stabilité des 
prix, pour la- stâbîllti économique, pour la 
paix, la détente et le désarmement », 

Un tel programme pourrait être signé., 
par n'importe qui I Naturellement, le DKP 
fait un appel pressant aux ouvriers socia- 

· listes pour réaliser un front unique et a 
profité de la grève de la métallurgie pour 
jouer la mouchè du coche et manifester sa 
ptésence un peu partout selon Ja méthode 
bien connue. Inutile de dire que, lorsque 
le DKP parle de désarmement, il ne vise que 
l" Aflemagne de P'Ouest et que pour lui la 
détente, c'est l'alignement :inçond-itionne'I sur 
la poli-tique extérieure de .f'U.R.-5.5. 

ARGINfflll 
Une centaine de militants d'ex- • 

trême-gauche ont été arrê-tés début 
nov-embre dans la province de Cor 
doba, à la suite d:es violents aŒron 
tements qui s'étaient pro.duits entre 
guérilleros et policiers. 

BELGIQUE 
Un jeune étud!iant de vingt et un 

ans, Romain Cool.s, a été tué à Lou 
vain par un policier qui affirme .avoir 
tiré un coup de « semonce » ! Faut-il 
ajouter que les milieux universitaires 
belges n'en croient ri.en ! 

ESPAGNE 
.. . Barcelone_ : Après l'assassinat. par 
la police, de Antonio Rui:z Villalba (le 
huitième ouvrier espagnol tué pa.r la 
police en deux ans), le travail a repris 
aux usines Seat (automobiles) à 
Barcelone. • 

1\sturies : A la suite de plusieurs 
• licenciements, la grève a repris dans 

les charbonnages, où le conflit couve 
depuis le mois d'octobre- dernier. 
Barcelone : Une « assemblée des 

forces démocratiques de Catalogne », 
rassemblant trois cents délégués, s'est 
tenue dans la clandestini.té, le 7 no 
vembre dernier. La police ne l'a pas 
dig-éré ! 

ITAi/6 
Ancona : Une manifestation anti 

militariste s'est déroulée à Ancona, le 
4 novembre dernier, au cours de- ta 
quelle plusieurs de nos camarades ont 
été « interpellés » pour vérification 
d'identité puis relâ,èhés. 1 

·Cagliari : Un cocktail Molotov a été 
lancé dans la nuit du 13 octobre der 
nier cohtre le local du cercle liber 
taire. Mais la main du fasciste, qui 
l'avait lancé, a sans doute tremblé 
car la bouteille· a atterri ... .à côté. et 
a -explosé devant la -chambre ti'une 
.fillette qui n'a heureusement pas été 
bl-essêe. 
Rome : Le 27 octobre dernier, un 

groupe -de fascistes armés de chaînes 
et de revolvers a attaqué le l·ocal du 
groupe anarchiste « Kronstadt » dans · 
le quartier populaire de Centocelle, 
mais la réaction de nos camarades 

fut si vve qu'ils durent s'enfuir 
promptement pour aller se réfugier 
au siège du M..I. A la suite .d-e. cet 
« incident » nos camarades organi 
sèrent une manifestation qui groupa 
plus de 600 personnes. • 

,IAP0.11 
H 

Après la rencontre organisée par 
les anarchistes et anarcho-syndica 
listes, le 2 octobre dernie-r à Toky·o, 
une nouvelle assemblée a été prévue 
aui doit avoir lieu en janvier procbain 
â K.:obé. • - 
De très violentes manifestations 

antiamérieatnes ont eu lieu à Tokyo 
le dimanche 14 novembre dernier, au 
cours desquelles on nota près de 
400 arrestations et une centaine de 

.blessés. Ce n'est là, semble-t-il, qu'un 
prélude à d'autres manifestations 
d'envergure puisque le vendredi 19 no 
vembre plus de deux millions de 
Japonais se .sont mis en grève pour 
protester contre le maintien des • 
bases américaines d'Okinawa. 

PIROU 
AAprès avoir suspendu les garanties 

lndlvi.duelles dans trois départements 
du pays pour stopper la grève des 
mineurs qui durait depuis le mois de 
mai, t.e gouvernement militaire « pro 
gressiste » a maté le eonflit -ouv.ri,er. 
Bilan : six mineurs tués par la pollee. 

l'ORTI/OAI 
L'A.R.A. d'Action Révolutionnaire 

Armée) a revendiqué dans un commu 
niqué l'attentat qui a ravagé le .quar 
tier général des for ces armées portu 
gaises le 1'7 novembre dernier. 

SUISSI 
Zurich. - Depuis un an existe à Z,urich 

un _groupe de jeunes anarchistes, lycéens, 
apprentis et étudiants. Sans organiser encore 
des manifestations publiques, ces camarades 
fora de la propagande p.ar contacts person 
nels et éditent une revue « Anarchistiche 
Bitter » dont 4 numéros ont déjà paru. 
Revue Qui a reproduit entre autres l'ABC 
de d'anarchisme de Alex Berk.man, des études 
sur la Commune de Paris, 'Sur ·celle de Lyon, 

·sur l'insurrection de C-ronstadt. Dans le der 
nier numéro commence fa traduction d'un 
ouvrage anglais sur les origines du mouve 
ment anarchiste en Chine qui est d'un 
grand intérêt. 

8â1e. - Un groupe de plusieurs cama 
:rades ,existe depuis longtemps. If v~ent 
d'éditer te L'ins\Jtrection dé Cronstadt » de 
8:erkman. H res-ort d'une 1ettre adressée à 
Anartho-tnfo (Wilheimshavën-·) que •'Ces 
camarades •considèrent certaines t·endances 
terroristes actue11es de l'anarchisme comme 
dangereuses ,et pouvant conduire à une éf ic 
tat-ure :de droite, soit à une dictature du 
type bolchéviste. 

SUD-AFRICAINE ,,.. . ' •. 'I 
Pour activités « terroristes » une 

trentaine de personnes, dont plusieurs 
universitaires, ont été arrêtées ces 
jours derniers par la sûreté, Où com 
mence le « terrorisme » ? 

_ 11:RUOI/A Y 
La police uruguayenne a arrêté 

35 personne.s le mercredi' 17 novembre 
dernier parmi· lesquelles des m11itants 
tupamaros qui avaient participé à 1-a 
spectaculaire évasion des 106 détenus 
de la prison de Puntas Oarretas. 

VENEZUELA 
De graves échauffourées, qui o:nt 

fait plusi-em·s blessés (800 en trots 
jours) et un millier d'arrestations, se 
.sont d-éroulées vers la mi-novembre 
entre étudiants et policiers. 

ENCYCLOPEDIE ANARCHISTE 
Le n° 23 :vient d'arriver ! .,. Ainsf le 
tirage entre dans son deuxième tiers. 

Malgré cela, les éditeurs acceptent un 
premier versement de 82,50 F (15 nu 
méros poyés pour 23 reçus). 

200 abonnements sont encore disponi-. 
bles à ces conditions qui seront main 
tenues le plus longtemps possible, 

CORRESPONDANCE 
ET RINSIJCNIMENTS A ! 

Groupe « SEBASTIEN-FAURE » 
1, .rue du Muguet, 

- 3J-801lDEAUX 

LIBERTÉ 
I POUR No·s CAMARADES 

Depuis deux ans déjà Roberto 
Mander, Pietro Valpredra, Emilio 
Borghese et Roberto Gargamelli 
croupissent dans les prisons ita 
liennes pour des actes -qu'ils n'ont 
pas commis! 
Tandis que disparaissent, les uns 

• après les autres, de mort « natu 
relle », tous les témoins (dont le 
seul témoin à charge contre Val 
preda) la « Justice » fait traîner 
les choses en longueur. 
Si nos camarades avaient été, 

coupables, aurait-il fallu deux ans 
pour rassembler les preuves? Per 
sonne aujourd'hui, même parmi les 
plus sceptiques, n-e soutient la 
thèse offfoielle. Alors ? 
Le neuvième témoin, l'avocat 

Ambrosini, vient de se 'SUicider. 
Espère-t-on que nos camarades 

• mourront en prison '? 
·o faut exiger l:eur mise en 

• liberté. 

GRÈVES. EN. ALLEMAGNI 
• I - • 

. ,., 

_par. Jean B,ARRUE 
Ce n'est certes pas de gaieté de cœur 

qu'après vingt ans de paiz sociale et 
de syndicalisme Ife co"lla.boration, les 
dirigeants de 1'1.G. Metall ont lancé 
le 16 novembre un ordre de grève 
touchant 120 000 travailleurs des 
entreprises métarl'lirgiques - de Nord 
Baden et Nord-Wurttemberg. L'éco 
nomie alf-emande est entrèe -dans une 
période de crise marquée surtout dans 
l'industrie de l'acier et l'in<lustrîe 
automobile : d'où réduction du temps 
de travail, licenciement, voire ferme 
ture d'entreprises, ta classe ouv:rière 
/<tisant les frais de la r.écession. En 
même temps la mon.tée des prix "iiimi 
nuait le pouvoir d'achat. Le mécon 
tentement -des ouvriers s'était mani 
festé en septembre 1969 par des grèves 
« sauvages ». Cette indiscipline à 
l'égard de la bureaucratie syndicale 
risquait de s'étendre : • des enquêtes 
d'opinion faisaient apparaitre chez les 
ouvriers une mentalité combative : 
« Si, -à l'avenir,, ·les · s-yndic-at6 ·ne dt 
fendent pas pî.us activement les in-t-é 
rê-ts -des travaîlleurs, ces d-ernier.s 
lutteront pour leurs revendications 
sans les syndicats et même malgré 
les syndicats. » (Rapport de l'Institut 
dé .recrwrches sociologiques dé Gat 
ttngen). Et c'est :ainsi qu-e, ctaignant 
de perdre leur autorité, les dirigeants 
de l'l.G. Metall (2 300 000 syndiqué6 en 
Allemagne fédérale) ont àêclenché la 
grève - au risque de mécontenter 
.leurs· amis de la s-ocial-dê"mt>cratie au 
pouvoir! Quatre heures après, - Ie 

patronat répondait à la :grève par un 
lock-out affectant '360 000 ouvriers~ 
« C'est contre nous la guerre totale », 
pouvait dire le dirigeant syndical de 
Stuttgart, Willi Bleicher_, et il voyait 
dans ce lock-out une manœuvre poli 
tique du patronat contre le gouver 
nement '6ocial-dém<Jcrate. Les ou 
vriers demandaient 11 d'augmenta 
tion et les patrons o/fraient 4,5 %, 
ce qui était une véritable provocation. 
La revue « Spiegel » (22 novembre) 

a interviewé un des dirigeants patro 
naux, M. Schleger, de la Da-imler 
Benz :: « Le lock-o.ut est une mesur.e 
de légitime défense contre la tactique 
des syndicats visant à créer une 
di6crim.inàtion au sein du patronat. 
En même temps nous voulons arriver 
par ce moyen à _ abréger le conflit... 
La grève· est aussi antisociale que le 
lock-out. » Langage cynique d'un 
patron de combat, langage que le 
syncl-icalisme de collaboration devrait 
bien méditer. 
La: même- revue a interviewé le chef 

syndical H. Lucy (de la même Daim 
ler-Ben). Il indiquait déjà une posi 
tion de ·repli : « Nous ferons grève 
aussi- longtemps qu'il le faudra pour 
obtenir au moins 7,5 % d'augmenta 
tion. » L'ère des maquignonnages 
sordides était ouverte : si Ta grève 
àur·ait, c'était la paralysie progres 
sive de toute 'industrie métallurgique 
et l'arrêt des industries automobil-es. 
Les patrons. offrirent 6 %, .l'!..G, Me ... 
tall' - @chant les 11 % restait 

DE 
ferme pour les '7,5 %, et M. Schleger 

' pouvait dire, le 29 novembre, 
qu' « avec de la bonne volonté, les 
deux par.ties pouvaient :parvenir à un 
compromis raisonnable. » 

Une c.o.mmission de :conciliation fut 
réunie : on 4Vllit 1l'im-pression qu'au-_ 
cun accord n'était possible, mais en 
réalité t-orut le monde voulait en finir, 
car les conséquences de la grève -et 
dtt lock-out se faisaient sentir (arrêt 
des usines di'aatomobiles BMW ft 
Munich>~ Le 4 décembre (un samedi) 
les débats furent renvoyés au lundi 6. 
Les marchandages continuèrent, cha 
cun rejetant sur l'autre l'échec de la , 
conciliation. Et le l'O décembre on 
tomba d'accord sur une augmenta 
tion de 7,5 % à partir du 1er janvier 
1972 avec versement d'une somme 
forfaitaire de 60 DM par mois pour 
le dernier trimestre de 1971. On pro 
mit en outre un treizième mois variant 
de 10 à 40 % ,seion l'ancienneté. 
Le ._trtlvail dèv4it teprèndre le 

lundi 13 (avec retard pour Opel et 
Ford). Il a repris effectivement le 1-5, 
après un vote favorable des ouvriers. 
Ainsi on a, comme on dit, coupé la 

poire en deux !- Les patrons ne PO'tl 
vaient aller au-delà de 4,5 % , sinon 
c'était la ruine des entreprises. Les 
ouvriers réctamaient 11 % et décla- 
raient au début que 7,5 % était un 
minimum, qui n'était pas une aug 
mentation. rée:Ue de salaire, mais tout 
au plus un réajustement tenant 
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compte de la détérioration du pouvoir 
d'achat. On a· pris la· dèmi-somme de 
11 et 4,5 et... tout le monde est 
content : c'est-à-dire les patrons qui 
s'en tirent au mieux et les bonzes 
syndicauz qui vont être tranquilles 
pendant quelques temps. Ils ont eu 
leur grève-alibi, on ne pourra plus . 
leur reprocher de ne rien faire ! 
La grève s'est déroulée dans l'ordre 

et la dignité : sans occupation d'usi 
nes, sans haut personnel de "direction 
bloqué dans .ses bureaux ou • un peu 
molesté. Tout a été rég,lë autour d'un 
tapis vert sous la présidence ...... neutre. 
disent les journaux I - d'un haut 
représentant - de l'Btat, M. Wannagot. 
Ezactement l'antithèse de l'action 
directe et l'on comprend nos cama 
rades de Cologne qui, précisément 
sous le titre « Action directe », ont 
diffusé ·un tract en allemand et en 
italien préconisant d'autres méthodes 
de lutte que celles de ta D.G.P. et . de 
'I.G. Metall. Souhaitons que les ou ... 
vriers allemands qui n'ont pas dà 
attendre des lendemains qui chan 
tent ! -- comprendront qu'il y a une 
autre voie que le syndicalisme de 
cotl--aboratio:n et la confttnice cz.veugl• 
dans la bureaucratie syndicale. 
NOTA. Nous remercions particu- 
lièrement la camarade U.B... de 
Cologne qui nous a transmis de nom ... 
breuses photocopies de journauz et 
revues allemandes traitant de la 
{frètJe. 



r 
grad, 

xterminàteur de Cronstadt; te con- 
current malchanceux de Staline, cru 
cifié au Mexique à l'arête d'un piolet : 
Bronstein, dit Léon Trotski. Marxiste, 
puis léniniste mais toujours ambi 
tieux, toujours courtisan du pouvoir 
sur le peuple. " 

Plus rusé pourtant que ses camara 
des, sa prêche épiscopale repose sur 
un. prétendu « conseillisme » et sur la 
problématique de la « Révolution per 
manente ». Son militantisme s'appelle 
Janus : une face pour être l'ombre du 
Lénine vivant et du Marx' mort, une 
face pour le spectre embelli d'une jo 
lie prison autoritaire. La « Révolution 
permanente » se construit sur la mine 
des soviets libres, elle a pour prémice, 
le noyautage efficace des instances 
supérieures des « Conseils Suprêmes 
des Soviets ». La ligne politique émer 
geant de cette tribune « sera » préten 
due populaire ; en fait c'est celle du 
néo-parti bolchévique, des commissai 
res du peuple partout, des flics so 
ciaux partout. 

C'est donc bien une révolution qu'on 
nous propose, mais avec un parti qui 
l'entrave et la formule. Parler de révo 
lution socialiste, c'est implicitement 
utiliser les fondements libertaires rela 
tifs à cette. notion. Un Parti qui a su 
s'emparer de ce concept, qui a pris 
le pouvoir, qui régente un nouveau 
« remake » de la structure étatique, 
c'est un Parti qui « aura réussi » et 
une image de la Révolution sociale de 
plus en plus flétrie. 

Staline, Mao, Castro, Franco et com 
pagnie ont· pleinement réussi leur ré 
volution, politiquement seulement. 

Une révolution de ce type se dé 
roulera évidemment en dehors, au 
dessus, à l'instar et contre le peuple. 
Révolution ? diantre ! elle est pensée, 
préparée, possède tout prêt un état 
major occulte et tout-puissant ! Que 
cache la parabole de la révolution per 
manente ? Imaginez la Sociale en 
marche, elle bouleverse, détruit, éla 
bore de la base, avec des principes 
d'émancipation, vers et par l'instaura 
tion des Fédérations libres des libres 
conseils. Imaginez l'infiltration des po 
litiques dans ces conseils, réclamant 
la nécessité du principe organisation 
nel, du Parti autoritaire grimé d'une 
carapace d'apparence libertaire et que 
refuse le peuple. Imaginez alors la ré 
ponse des faux-révolutionnaires : « At 
tention ! on vous écarte du droit che 
min. Nous sommes les seuls à vous 
soutenir. Ces hommes sont des trai 
'tes, des contre-révolutionnaires : «.A 
mort les anarchistes! » Voilà le mo 
teur secret de la Révolution perma 
nente des commissaires du peuple. 

Voilà la permanence des commissai 
res de la Révolution et du peuple. 

Trotski se décompose depuis 1940, 
assassiné au Mexique. Les premiers 
indices sur les meurtriers seront dé 
couverts par !'·enquête d'un jeune 
libertaire qui sera supprimé délicate 
ment (la vérité est toujours gênante) 
par une automobile roulant à grande 

vitesse sur le trottoir d'une grande 
ville! Le Guépéou jette partout les 
basés 'de la « liberté » du socialisme 
a visage marxiste. 

Les suppôts de Trotski continuent 
son euvre ; ils scissionnent et 
rescissionnent; la Ille devenue IVe 
(1938), la IVe se précipite vers la 
Ve Internationale (groupuscule: Révo 
lution). Chacune de ces scissions se 
réclame dé la vérité trotskiste. Leur 
discordance dans la forme n'est que 
beaucoup de fumée ; dans le fond, 
elles sont les dignes égides, toutes 
àutant qu'elles sont, de la pensée 
troskiste. 

En 1945, la France se remet de 
_l'Occupàtion. La Résistance trotskiste 
(trois groupements) s'unifie sur notre 
territoire : elle devient Section fran 
çaise de· la Quatrième Internationale 
(du Parti communiste internationa 
liste) avec pour abréviations : S.F.Q.1. 
et P.C.I., et pour journal : « La Vérité », 
pour directeur P. Frank. 

1952-53. Michel Raptis (alias Pablo) 
préconise l'entrisme (déjà et tou 
jours!). Le 3° Congrès international 
lui donne sa confiance. Par contre la 
majorité. française de Pierre Lambert 
va démissionner. Ce qui nous donne : 

le CI.R.O.I. (Comité international 
de la IV), alias T'O.C.I. (Organisation 
-communiste internationaliste) de Lam 
bert ; 
- le P.C.I. qui s'infiltre dans le 

P.C.F., alias Frank, Pablo, Mendel, 
Mestre, Privas. . 

On comprend déjà mieux la techni 
que des trotskistes: 

a) Soit s'infiltrer dans des appareils 
politiques afin d'y trouver une plate 
forme de propagande et d'y récupérer 
les éléments peu politisés. 
b) Soit proposer un visage dynami 

que et prometteùr d'une organisation 
solide et puriste. Ce qui ne l'empêche 
pas de pratiquer discrètement l'en 
trisme. 

C'est bonnet vert et vert bonnet. 
Mais continuons l'historique de la 

chose. Très rapidement le P.C.I. va 
éclater. 
- 1956. Mestre prend la tête de 

« Voix Communiste » (V.C.). 
- 1961. Posadas, celle du P.C. révo 

lutionnaire trotskiste (« Lutte commu 
niste »). 
::- 1964. Pablo, exclu, dirigera le 

Groupe marxiste révolutionnaire 
(« Sous le· drapeau du socialisme »). 
- Frank reste à la direction· du 

P.C.I. 
- L'Union communiste (U. C.) 

u conservée » touche quelque 130 en- 
teprises. • . 

• - 1966. Des jeunes du M.J.C. (sur 
tout des membres de l'Union des Etu 
diants communistes) et des Comités 
Vietnam vont se rallier au trotskisme ; 
- C'est le 2 avril 1966 qu'apparaît 

Krivine. Il fonde les J.C.R. (Jeunes 
Communistes révolutionnaires). 

Les anciens du M.J.C., quant à eux, 
vont créer le C.L.E.R. puis la F.E.R. 
(Fédération des Etudiants révolution 
naires) avec Berg. 

Les deux tribuns, les deux tribunaux 
de lâ Révolution permanente pour la 
France sont enfin face à face. Quand 

mai 68 
sont en place. Trois vont essayer de 
se réunifier... en vain (lé but est le 
même, mais pas la forme... Et que de 
fois le mot révolutionnaire ou le mot 
étudiant !).- , 

Pendant les événements, ces organi 
sations auront. un rôle soit- de frein 
(la F.E.R. n'apparaît jamais sur les bar 
ricades), soit de récupération (les 
J.C.R. apparaissent toujours avant et 
après les barricades, quelquefois pen- 
dant). . 

Le 13 juin 1968, le Gonseil des mi 
nistres ordonne la dissolution d'un cer 
tain nombre de factions « révolution 
naires ». Elles revivront de leurs 
cendres, tel le phénix de l'histoire 
grecque. 

1. Le G.M.R. s'appellera Alliance 
marxiste révolutionnaire (ne comporte 
en fait qu'un petit nombre d'éléments 
théoriciens de l'avant-gardisme). 

2. Le p.ç.1._· .. (J.C.R.) s'appelle Li 
gue communiste révolutionnaire (avec 
« Rouge pour hebdomadaire). Il 
s'installe dans les structures des Co 
mités d'action qui prennent rapidement 

. le pseudonyme de Comités rouges. 
Notons, au cours des événements 

de 1968, le rôle discret d'un· certain 
Ben Said, ombre de Cohn-Bendit, 
« théorisateur » et récupérateur de 
toutes les actions du Mouvement du 
22 mars. Ce monsieur, on le retrou 
vera, est-ce un hasard ? Uqsgrec-que 
Bureau national politique de la Ligue 
communiste. 

3. L'Union communiste « n'existe 
plus », mais les militants se réunis 
sent autour d'un journal : « Lutte ou 
vrière » ! Accordons-nous pour affir- 
mer que c'est encore d'un parti (plus 
sérieux il est vrai) qu'il s'agit. 

4. L'O.C.I. (F.E.R.) devient l'A.J.S. 
avec Berg pour chef et « Jeune Révo 
lutionnaire » pour journal. 

Entre l'A.J.S. et la « Ligue », c'est 
la guerre perpétuelle : les frères en 
nemis, les deux faces de Janus. Deux 
voies tout aussi efficaces emmenant 
avec délicatesse le peuple dans la 
porcherie de I'Etat, populaire peut 
être, mais toujours autoritaire. 

Revenons un peu sur la définition 
de la théorie de la Révolution perma 
nente selon les écrits de Trotski (1905- 
1906, 1937 et 1940). 

« La bourgeoisie russe est en train 
de céder au prolétariat toutes les po 
sitions révolutionnaires. Elle aura de 
même à céder la Direction révolution 
naire de la paysannerie. » 

« Le prolétariat ouvrier s'efforcera 
de développer la conscience politique 
du paysannat. 

« La paysannerie, par expérience, 
est incapable de jouer un rôle poli 
tique indépendant. » ( ! ) 

Trotski reconnaissait que sa révolu 
tion était « bourgeoise dans ses fins 
objectives et ... dans ses résultats iné 
vitables », mais qu' « en entrant dans 
le gouvernement, comme force diri 
geante, les représentants du proléta 
riat vont mettre le collectivisme à 
l'ordre du jour » et qu' « il faut une dic 
tature socialiste de longue haleine. » 

L'essentiel dans les analyses de 
ces idéologies, c'est. de· garder dans 
la tête le caractère autoritaire qui 

leur est sous-jacent. Plus leurs expli 
cations et .leurs propositions sont 
apparemment délicates et radicales, et 
plus elles sont proches des proposi 
tions libertaires, plus le parti aura beau 
jeu d'embrigader les sourcilleux, les 
désabusés, les innocents et les mou 
tonneux.·La critique fondamentale, pour 
nous, anarchistes, doit passer par la 
dénonciation des principes de prise de 
pouvoir, de dictature (par qui et com 
ment que ce soit), en un mot, de 
I'Etat. Nous devons être capables de 
l'expliquer, avec leurs textes et leurs 
pratiques à l'appui. Les magouilles, 
les infiltrations, les exclusions sont 
jeux quotidiens chez les autoritaires. 
En parler précisément, c'est combattre 
leurs théories volontairement utopis 
tes, et les battre. 

Depuis 1968 ces organisations ont 
connu un certain essor. Elles mar 
chaient sur les mythes des événe 
ments de Mai, tel Jéhovah, présen 
tes dans tous les comités. L'absence 
d'une expression libertaire· cohérente 
leur laissait beau jeu de nous écraser 
idéologiquement aux yeux des apoli 
tiques et inorganisés. Nombre d'entre 
ceux-ci sont allés augmenter le nom 
bre des sous-fifres· des futurs grands 
et petits chefs. Or, en même temps, 
on a assisté à la faillite, avec celle 
du maoïsme, de leurs pratiques. 

On peut estimer qu'ils ont fait leur 
plein lycéen et étudiant et que cette 
tendance est à la récession. Depuis 
les révolutions « soviétiques », maois 
tes, centristes, allendistes et devant 
leurs caractères inhumains et déses 
pérés, on a appris à ne plus rêver 
sur ces disciplines en uniforme. On 
cherche ailleurs l'espoir de la réalité 
du socialisme. 

Remarquons aussi que l'extrême 
droite parle et s'unifie, qu'on l'en 
tend ; que le gouvernement s'ouvre 
plutôt vers ce côté. Que ce sont là 
les symptômes d'une vacance idéolo 
gique. L'espoir ne rencontre plus les 
hommes, ils se réfugient dans l'ordre. 

Le vide est en fait un vide politi 
que : on n'y croit plus. Et en même 
temps, la sociale redevient, notam 
ment chez les lycéens, une possibilité 
révolutionnaire et vraisemblable, et 
nous, libertaires, sommes les invisi 
bles. Nous ignorons le S.O.S. moral 
d'appel à une aide matérielle. Nous 
nous devons d'aider ces compagnons 
libertaires garçons et filles. Non en 
leur donnant des ordres, mais en ap 
puyant leurs initiatives lorsqu'elles 
sont bonnes : car ils restent les maî 
tres de leurs future émancipation. 

Et nous sommes, par notre absence, 
les responsables de leurs désabus 
devant le spectacle misérable de leurs 
milieux et des chefs. C'est là, la 
raison du foisonnement de plus en 
plus inconséquent des gauchismes an 
nuels de haute obédience, des sym 
boles et de politique. 

En France aussi le drapeau noir 
peut devenir le contre-symbole des 
opprimés, je veux dire l'espoir de la 
mort du deuil de liberté. 

CO.F.D. (Ce qu'il fallait démon 
trer). 

Joél GOCHOT 

AU FIL DU TEMPS 
La politique est un jeu qui participe 

'de l'oie et de la petite oie. A ce double 
titre, il passionne tous les Français. Il 
est à la fois grave et graveleux. Il a 
des calculs dans la tête-et dans laves< 
sie ; et cette- vessie fait très bien la 
lanterne, voire même - sera-t-elle 
Dieu, table ou cuvette ? - ce que 
vous pouvez encore imaginer... 
La politique est un jeu pour les 

princes et pour les pouilleux. A ce 
titre, elle est toujours démocratique, 
comme l'attestent les professions de 
foi et de· quelle foi! -- de ceux 
qui montent sur son ring. Nous vivons 
une ère politique, ce qui ne veut aucu 
nement dire, comme croirait un naïf, 
qu'elle soit nouvelle. Mais comment 
joue-t-on à la politique ? 

Voilà : Vous choisissez un recoin 
de ce pays (à l'extérieur, les règles du 
jeu sont différentes) dont la population 

• • 
vous paraît spécifiquement coïonnable. 
Dans l'ordre d'utilisation, il y a : les 
pays de crétins, les départements 
d'ivrognes, d'illettrés, et autres déjà 
moins propices, mais dont certains, 
comme le 1 arrondissement à Paris, 
sont excellents encore. Fous vous ren 
dez sur ce territoire et vous. dites : 
« Je suis le Messie! Je suis lincar 
nation de Dieu le père, du fils et du 
Saint-Esprit ! » (lei, l'esprit est à 45 
degrés minimum). Puis, vous imitez 
les convulsionnaires de jadis et vous 
annoncez simultanément la fin des 
dettes, la fin du monde, la rente à bas 
prix; une armoire à glace laïque et 
obligatoire pour les familles de plus, 
de trois enfants et la municipalisation 
des guerres coloniales. Vous promet 
tez une retraite à tous ceux qui vote 
ront pour vous, et l'instauration pro 
chaine du fameux impôt qui demande 

VUES CA VALI ÈRES 
moins et rapporte plus. . 
Pour avoir tout cela, il suffira aux 

populations de voter pour vous. Natu 
rellement, vous êtes élu. Alors, vous 
'demandez à un député qui l'était avant 
vous, l'adresse des bordels' et. des ban 
quiers de Paris. Puis d'un pied léger, 
vous filez sur la capitale.· Il s'agit de 
faire fortune, de se la couler· douce 
et de voter sans se tromper pour les 
gens qui payent le mieux, le tout pen 
dant quatre ans ... 
En: un tournemain, sur six cents 

députés élus avec des idées magnifi 
ques de rénovation sociale, il s'en 
trouve cinq cents cinquante qui ne 
songent plus qu'à palper aux caisses 
sécrètes et à fréquenter les salons par 
ticuliers du restaurant de nuit « Epi 
phallos ». 
Et trente-cinq millions d'andouilles 

attendent pendant quatre ans, ta· bou- 

che ouverte, une manne promise qui 
ne vient pas ... 
Le jeu de la politique n'a pas de 

perdants. Notre pays est donc le plus 
'politique du monde, car on aime 
beaucoup à gagner la partie, chez 
nous. C'est même si plaisant que les 
évêques et cardinaux s'y mettent, avec 
mesdames leurs épouses, bien enten 
du ... 
4 dire vrai, il y a bien ceux qui, 

comme les cochons de payants au 
théâtre, font les frais de toutes les 
frasques, des monuments au.x morts, 
du champagne et des galanteries quin 
quagénaires du Parlement. Savoir s'ils 
goûteront _ longtemps ce jeu politique 
dont ils font les, frais et où, depuis 
des siècles, ils ... passent à. l'as! ... 

(De « La revue internationale anar 
chiste », revue mensuelle polyglotte, 
15 décembre 1924.) 

c? 

Le Monde Libertaire 



-. 

e nouvelle offensive les ci-~-6s lu citron 
Après « Le Matin des magiciens » révélateur du niveau culturel moyen. On nous y annonce également, pour rationnaliste est sinon inconnu et peu 

et les Edit. Planètes, « Les Enigmes • C'est I Le ())'-and. Albert » du même ce début ilarmle., un nouveau men-. accessible pour lui. (l,) 
de l'Univers » (La~font), « Le Chemi-n nom que le classique bien connu de suel : « Reflets du XXI siècle », men- Nous pensons .. llJlllemint à la Libre 
de l'impossible » (Albin Michel), la sorcellerie, « Le Journal des sciences auel d'informations, de synthèse et de Pensée qui, elle aussi, a du pain sur 
« Aux Confins de la science » (Payot), secrètes » qui en est le sous-titre prospective, d'un titre moins tapageur la planche, mais dont les moyens sont 
« Bibliotheca Hermetica » (Denol), « C'est tout un programme ». et certes d'aspect plus sérieux, .M!JÎS -aussi limités que les nôtres pécuniai- 
« En marge » (Editions Spéciales), « Le Grand Albert se veut d'être voyons un peu ce que l'on nous pro- rement. 
« Sciences secrètes » (Belfond), avant tout un journal d' informations pose pêle-mêle dans le sommaire. Ainsi qu'à notre excellent ami qu'est 
« L'Aventure mystérieuse » J'ai lu), orienté vers une nourriture spirituelle, Esotérisme, science fiction, sciences Mystag dont son métier d'illusionniste 
etc., qui avaient jusqu'à _maintenant métaphysique, irrationnelle, ces sec- marginales, parapsychologie, fantas- et son succès nous sont bien connus. 
une clientèle de lecteurs dite tertiaire teurs de l'intelligence, de la réflexion tique, surréalisme, ocultisme, faits Rappelons son match-défi, des illui- 
en mal d'idéalisme face à une société et de la sensibilité, jusqu'à ce jour, divers insolites, etc., avec abonnement sionnistes contre les ocultistes, orga- 
trop matérialiste, et trouvent un exu- scandaleusement négligés, sinon mé- spécial pour les lecteurs du « Grand nisé dernièrement à la salle Lancry, 
toire dans un mysticisme effréné dont prisés », dit-il. Pour ce qui est de Albert ». au profit de la Libre Pensée qui a 
les religions, de par leurs schémas trop négligés et de mêprisês cela parait p • à 1 f' d . :z, .. " . . ete très intéressant et très instructif, 
·i·ide ,, .±, l ont i» Y8"6 ,, " ,, .,, 'ici la fin le 'année, nous ris- iy6, } se',t 3lJ4 ~ ~ .$; rigides, n'arrivent plus à contenir. bien être le fait de gens qui crient di k,, ente soirée qui s'est soldée par un succès . • • . • • , • • . quons • etre su merge par . ce e nou- • . - J . h - · A présent le public s'élargit avec avant d'avoir mal J . 11 . . . .. _- bl . d . . qui prouve que e com, at contre toutes 

• • , . 1 i • • .. _ • • • velle presse qui seml le prendre un les féodalités spirituelles est toujours la parution d'un mensuel, d'une p,e . Enfm, il se propose de presentet bon de part pour défmzhvement pour- . lité. 
sentation étudiée, d W'?è qualité proche à ce large public insatisfait de certi- suivre ce qui reste d'esprit critique à d aNctua it •. ,, . i . . . . 
·' ll d l • B bl illustrée de s • . , ous tous, réunis, pourrions peut- a ce e e a « t e ·S r » rudes toutes faites et assoiffé _ dt r homme. St nous ne réagissons pas, .. ,, ' . ," · · . é d· 
Frossard, avec abondance de clichés connaissances « différentes », des sujets je pense notamment à nos amis dé $"Te faire front ? ce(te montée le 

• ·z f ·t l • naAtr o t a • ·a~ • • • - .. . . . - trratzonne qut r:ten ses ravages ët qw, 1 au e recon 1 e, s mu gre. aussi sérieux que « Comment faire l'Unwn ratwnnalzste qui font de l'ex- j, :, do fail • . -z·~ -· d, · bl ' z·' • ·1 t'' e a· .. d pa t du • • • ll . - . , . temotgne .une ai llte comp etè un es a au, une granae art parler les morts », « Le comte de cellent travail de démystification, rap- rd 4', d ~,,,'~, ~4 
danger est là d'ailleurs. S • G -• l'h • 1 , , 1 . . ;lèb mon e qui na su onner qu une e u- 

''_ Saint-Germain, homme qui ne peut pelons pour mémoire leur' cél re cation culturelle et scientifique désuète 
Ce mensuel qui se propose de pas mourir ».- Le pauvre homme! « Crépuscule des magiciens », en ré- et insuffisante et qui cherche son éva- 

s'attacher les lecteurs de la « grande « Un magnétiseur appelé Onassis_», ponse à l aussi ce_lèbre « Matm des sion dans l'impossible; véritable sui- 
presse » comme « Crasse dimanche » « A l'écoute des planètes », « En magiciens »; mais, nous pouvons cide de l'intellect. 
et « Paris fesse » (grande d'ailleurs par direct de Mars », « Initiation à l'as- faire quelque réserve en ce qui con- Gérard PARIS. 
le nombre d'imbéciles qui la lisent assi- trologie », etc., et des tests dont : cem~ l zn/ormatzort pour le grand ; . _ 
dament) et dont le tirage est assez « Etes-vous médium ? ». public car ce que fait l'Union a, , $"ES!{g,} Ivre tes Mast«tes 4ms 
- -tt -t-t-t tt te-tttt tet- tt tte tette t tt-ttt- t. t.t-te t t te .et tete. p .-t --et t .et, dt t. 

LES LOISIRS· NOCll'S 
Notre curieuse époque parfaitement 

organisée, surtout dans notre hexa 
gone, réserve encore bien des surprises 
aux candides citoyens. Depuis pett de 
temps les travailleurs, d'un certain c1ge, 
écoutent doctement les conseils des 
économistes (dits distingués) essayant 
de démontrer que la retraite à 60 ans 
provoquerait un gouffre, dans nos f ; .. 
nances, dont la nation ne se releverait 
pas. Le pays est déjà tombé tellement 
de fois que je ne m'inquiète pas pour 
cette nouvelle chute. Les extravagances, 
du mégalomane de Gaulk, ont couté . 
bien plus chères, depuis douze années 
de grandeur, que l'application de là re 
traite. Mais pendant cette .période 
grandiose de gaspillage les économistes 
dormaient profondément. Malgré cet 
avertissement, la théorie de ces bien 
faiteurs du pays risquant de ne pas 
porter suffisamment, on amorce dès 
maintenant une propagande feutrée sur 
un tout autre plan. celui de la santé. 
On nous veut du· bien, il ne faut pas 
que l'heureux rythme qui nous berce 
(! Métro, Boulot, Dodo » nous manque 
brusquement. Les maitres de la santé, 
qui- veillent sur nos destins, découvrent 
que cette r_upture de fatigue, nous lais 
sant liberté et repos, ne ·soit pas nocive 
pour nous. Les braves cœurs, c'est bien 
la première fois de leur vie qu'ils nous 
portent un tel intérêt. Même le patt·on _ 
retraité de « Paris-Match » s'inquiète 
de notre misérable sort : voici un gros 
titre de son abrutisseur « Comment 
vivre ces interminables vacances ? ». 
Moi je n'ai nullement l'intention d'ex .. 
pliquer à ces nwssieurs co-mment je 
vais m'y prendre pour changer de 
rythme. Je vais risquer ma ·vie, tant 
pis pour moi. Oyez, bonnes gens, 
ce que déclare -l'article qui nous veut 
du bien : 

... C'est poutquoi déjà beaucoup 
de gens ne profitent guère de leur 
retraite ; s'ils la prennent désormais 
plus tôt ? 

Comment. des gens qui .énpncent 
ce sage précepte ne nous aimeraièht-ils 
pas ? l'avais tes yeux humides . en 
finissant de Jir,e l' article. 

Voilà où nous en' sommes, tout - 
le monde a l' œil sur nous. Quelle déci 
sion prendront les nouveaux ·vacan 
ciers perpétuels? Nous frisons un 
grand danger en ne produisant_. plus., 
alors gardons nos places, laissons les 
'jeunes chômer jusqu1 à leur trentième 
année ou alors, malgré les conseils 
de prudence, nous risquons le coup 
et nous aussi nous nous recyclons dans 
le calme avec tous · les dangers que 
cela cdmp,orte. Pour commencer, 01J, 
va regarder en guise d'apprentissage 
com_ment font les._ autres ; les témé- 
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raires qui, sans peur de la mort, s'ar 
rêtent vers 55 ans. On va les étudier, • 
les militaires, les fonctionnaires, la 
gent policière, 'etc. Ils vivent, survi 
vent même grassement dans des em 
plois volés aux jeunes ,· pour ce,tains, 
du haut de l'échelle, ces emplois ont 
ëté prévus a"vant la retraite en prof; ... 
tant de leur fonction officielle pour 
assurer prudemment leur avenir. La 
masse prolétarienne n'a rien prévu et 
c'est ce qui lnquiête nos bienfaiteurs. 
Ils ont peut-être raison, un ·travail 
leur qui toute sa vie a produit, doit 
continuer, sans cela il s'ennuie, il ne 
sait pas s'adapter aux « interminables 
vacances ,. Alors quoi? La· loi de la 
sagesse est toute tracée, le mieux, 
c'est de continuer Jusqu'à l' us.ure 
totale et de disparaitre avec discré 
tion. 

Pourtant .d'autres employés de la 
glorieuse vc. sont plus avisés,· certains 
n'attendent même pas la l'etraite et 
se recyclent vers les horizons sud• 

Francis GRY. 
américains. Demandez au général 
Revers (c'est déjà très vieux) comment 
il s'est adapté ? Et l'étonnant « ban• 
quier » Travers subit courageusement 
sa retraite dans sa luxueuse villa ilu 
Paraguay. Cet ancien candidat de ta 
majorité, à Brignolle et .ailleurs, las 
de ne pas être élu a résolu le pro• 
blème de sa propre retraite bien avant 
60 ans. Je dois être juste : ce vilain 
monsieur a êté condamné, cette année, 
pour escroquerie et abus de confiance, 
à cinq ans de prison et 20 000 F 
d'amende. Tous les Rochenoire, Rives 
Henry, du Graillon de la Villette, 
Chalvet, etc., et les notaires style Côte 
d' Azur, lé Pantinofs Delarue et ses 
8 milliards égarés,. dites•moi comment 
font-ils _ppur s'orienter vers leur .troi 
·sième âge? Toujours injuste, j'allais 
oublier nos 360 généraux ; ,ces .preux 
.serviteurs .. àya,it à s'occuper d'une 
douzaine de régiments, · leur entraine .. 
ment à la fainéantise permanente s'.est 
très bien opéré. 
Mais convenez que nous .. sommes 

imprévoyants et inadaptttblea, moi 
même bientôt que vais-je devenir ? Je 
songe, avec angoisse, à tout ce temps 
libre et au repos .dont je vais dispaser. 
Que taire ? l'ai un mauvais esprit et 
en plus; avec mon âme de biffin, je 
suis capable pour me distraire de sui 
vre l'évolution de tous ces bienfaiteurs 
actuels. Il me semble que je v-ais • 
découvrir beaucoup d'immondices 
dans mes 'recherches, alors comme il 
,il- faut bien passer le temps je vous 
décrir.ai.mes découvertes. 

- UNf .GOURMETTE ·EN· OR 
Un joyeux brouhaha, des coupes de 

mousseux qui se vident, des biscuits qui 
craquent sous la dent, des rires qui 
fusent de tous côté8 ... elles sont mignon .. 
nes, ces petites ouvrières, à peine sorties 
de l'enfance et dont les mini-robes 
aux couleurs vives dévoilent eomplnl 
sarnment des formes- offertes aux regards. 

Au milieu de l'assistance, aux plates 
d'honneur, le directeur. les cadres et les 
chefs de service, dents blanches. haleine 
fraiche, parfumés et cravatés, débitent 
des fadaiSès, tout en lorgnant diserè 
tement sur lés cuisses bronzées de leurs 

I employées. 

Licenciées, les revendicatives, celles qui 
•toulalent . s'organiser, « monter » un 
syndicat ; dégoOtées, découragées par les 
brimades, fatiguées par les cadences 
inhumaines, celles qui se taisaient res 
pecter des contremaitres et n'accep 
taient d'eux ni le tutoiement méprisant, 
ni la main sur les fesses en échange 
d'une promotion. 

Les militants syndicalistes révolution 
.naires, ·res anarcho-syndicallstes; par leur 
.action .quotidienne, ingrate, clifficile, par 
leur attachement à l'indépendance syndi 
cale, sont parmi les artisans de la cons 
truction d'un monde nouveau. 

Notre combat tise â montrer qu'existe 
la posslbllité d'une vie différente, libé 
rée, où • U'homme ne travaillera plus 
comme une bête de somme, où l'on aura 
le temps d'écouter le chant des oiseaux, 
et oû l'on n"~111ra plus peur de s'aimer .. 

Bernard LANZA. 
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Peut-être bien que c'est tomnte ra 
qu'ils la comprennent, la « partici 
pation », les princes qui nous gou 
Vément f Ils sont pas fous ! 

« L'esprit d'équipe », comme ils disent 
ces braves capitaltstes, voilà qui aide à 
la réussite commerciale, et cet « esprit », 
il se concrétise dans des réunions de cet 
acabit, dans le cadre imposé de la café 
téria de l'entreprise en question (où se 
fabriquent des sout.iens-gorge ; inutile 
de préciser . Je nom, il y a des tas de 
boîtes où c'est du pareil ou même !) 

... Ce jour là, justèment, la direction 
·fêtait la cinquième année de présence 
dans l'usine de trente-huit ouvrières. Et 
le chef du personnel, solennel, d'attri• 
huer les mérites du succès de la firme 
à tous et, comme témoignage de. ëette 
solidarité, il rernet à chacune des filles 
comptant un lustre; d'e~plohation... une 
goumwtte en or, avec _ médaille. .C'est 
pas beau, ça ? C'est pas le symbole de 
l'espérance pour des profits toujours 
accrus ? Vive les lendemains qui chan 
tent, les riches ont bon cœur, allez, gat- 

. dons tonfiance ! 
Le plus triste, le plus effarant dans 

cette farce, même pas digne ., du boule 
vard, c'est que ça marche. Elles rosissent 
de confusion, les gamines, c'est pas tous 
les jours qu'on trinque avec le singe, ni 
qu'on pose pour la photo .. s-ouvenir ! 
. Et ça démontre au moins à ces con-. 
nards de gauchistes de salon; à ces 
« révolutionnaires p qui rêvent de dicta 
ture et· vivent" de ffltérature, que la classe 
oavrlère, c'est . loin- d'être on bloc onf .. 
forme, à qui les vilains ,dirigeants syndi .. 
taùx empêchent ,de tasser la gueule aux ' 
patrons. 
La classe ouvrière, c'est aussi ces 

filles-là, naives, crédules, pâlies et • crâin' 
tives envers leurs « supérieurs hiérar 
chiques », et qui vous disent: « • Que 
voulez-vous, y"a toujours eu des patrons 
et y'en aura toujours, » Elles sont le 
:produit de tette société d'injustice et 
d'oppression. Elles n'ont pas encore pris 
consclence de leur expfoitatiori;:- demâin, 
sans doute, élles seront sous la domina• 
,tion ,totale du mari, du mâle, et eltes 
feront de bonnes pondeuses, à moins 
que... mais n'anticipons pas. 
Dans cette entreprise, où le paterna 

lisme est de rigueur, quelques filles 
avaient voulu redresser un • peu la tête; . 
Elles ne sont plus là, depuis longtemps. 

un petitmàtin:bfême • 
II me rèvient en mémoire ces pa 

roles de Boris Vian, « la mélancolie », 
ceux qui ne comprennent pas. la vie, 

·six lteures du matin Us sont déjà 
levées. C'est l'heure où les sentences 
sont exécutées, à l'aube les guignols 
se pointent porteurs du mandat. 

Sorti de son logis, sorti de son înti 
mité, des bras de sa compagne, 
l'homme empo.rte la chaleur du lit 

• avec lui le temps d'un premier cou 
rant d'air et puis c'est fini ; le goût 
.du baiser pris sur le pouce comme le 
caté disparaît déJà. et c'est la brüme, 
la Seine. si romantique en d'autres 
temps coule son flot noir comme sa 
tnéfancolie. Il plonge alors vers ces 
autres hommes qui se dirigent vers 
leur esclavage quotidien sans un re .. 
gard l'un pour l'autre. A peine s'ils 
se heurtent, ·ne se mordent pas. 
Aller consacrer à Bercot ou Hispano 
Suiza, dans ces us-Ines à démonter 
l'intélligenoe, fos héures ·de son exis 
tence qu'il pourrait passer à vivre; 
les temps modernes sont plus que 
jamais dans le vent. Et ce soir, après 
la journée passée à essuyer des brf ... 
mades, quand ils sortent; la nuit, lé 
noir, le soleil ? pas vu; pas un rayon 
de la semaine; le néon, l'air condi 
tlonné et la pendule. 

Le _chemin en sens inverse, I'H.L.M., 
la télé, et le samedi après-midi le 
supermarché. Eh bien, moi, je me 
mets à regretter l'école buissonnière 
et les be.ures passées. sttr let tortils 
ou sur les bords de la Marné. Et 
quand le ma:ître d'école de mon fils 
tne fait demander pour la bonne rai 
son que celui-ci passe son temps à 
rêver, je sermonne pour la forme, Car 

·le rêve· est maintenant le seul moyen 
• d'échapper à cet étau; et si tu ne rêves 
pas, petit, tu seras vieux avant d'être 
grand ·et tu débarqueras un matin, 
dans la vie des esclaves modernes, et 
un matin d'hiver, tu verras, ça vous 
glace le dos et c'est noir comme le 
drapeau de la révolte. 

Bernard CLOCHER. 
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Qu-and-J'H·is-toire nous, est ·contée .. 41 
Noël ! Premier de·· ran ! 
La télé bande ses muscles ! Oo va voir ce qu'on va voi_r !: Mais on va 

• déjà ingurgiter le bon Dieu en . long· et en large. N'insistons,·_ pas ! 
Car Jean Dutourd a dit dans un journal du soir ce qu'il- falleit dire et 

ce que nous disons et redisons depuis longtemps. Mais « bondieuseries » 
mises à part, il reste une semaine de fête qui. va l)OUt permettre d'examiner 
les programmes de « faste » .que l'on a mijoté$ pour la ciroonstanc:B, 

D'abord les feuilletons ! Dans ceux-ci Je pire voisine avec le meilleur. 
Il s'agit d'un genre difficile et Jusqu1à prêtent les « grands tr,ucs » élaborés 
par les hauts di·gnitaires de la téJé ont été des éehee.& à part les séries 

- produites par Cécile Aubry. • ,.._ _ 
Pour faire un bon feuilleton· de télé, il faut que chaque épisode forme 

un tout ... Unité de temps, unité ,rhistoire, mai.$. il fau-t également que cette 
, histoire· s'articule aveQ celle qui l'a précédée comme avec celle qui; la 
suivra. : - • 

. Convenons que ,;,: n'eet pas fttci-le, mais de grandes pièces inoubliable& 
çomme «. Jaequo .u, le Croquant » ou « Les Hfuslom, perdues » nous ont 
démontré· que c'était possible. . • • , 

• Les re&ponsablés des deux grandes chaines nous l'avaient dit : « Les 
feuilleton& seront « la pJêce de boeuf » du spectacle de fin d'année. » 

Le feuilleton peut itre une œuvre originale, elora Il- galope su.r fécran·. 
Sans grandes préeecupatlons de style, les événements se bousculent, et 
cela peut donner :. « Schulmeister, l'espion de l!Emperew • », ma9istr.alement 
interprété par Jec:que1 Fabbri, réalisé par Jea11-PJerre Deeourt., 

• Une histoire rapide, mus(:fée, bien conduite, où lé mouvem:ent l'emporta 
sur l'étude paychologique des personnages, où l'attrait ne s'amoindrit à 
aucun moment. · - 

Male le· feuiU.ton peut avoir des ,tmbitions plus grandes.. Il tire sa 
substanQe d'une œuvre littéraire classée et on a alors « La Dame· de Mon- 
soreau ». , 

Lorsque le feuilleton plonge dans une oeuvre de l'importance: de ce.lie 
de Dumii5-, le respect risque de .l'étouffer. . 

Dumas, c'est l'histoif'e romançée, 1-'anecdote qui court .sous Ja plume, 
la çouleur, le « merveilleux » qut enchante l'ime maia qui perce diffici- 
lement le petit .écran. . , 

. t..e feuille de papier vous çon.te et voue sou,lez; l'écran vous fait voir ... 
Alors vous avez besoin sur l'écran .d'un mouvement qui n'existe pas dans 
Je contaçt 1ntime de la page écrite, • • 

« La Dame -da Monsor~au » est u11 ben livre mais c'es.t un médiocr.e 
feuilleton. Tout matérJau· ne permet .pas. la création. Cheque expression a 
besoin qu'on choisisse le matériau· qui luf convient, c'est ce que par leur 
« arrivisme » les producteurs de· la télé oubllen.t souvent. 

Dumas, Hugo, Stendhal, cela peut faire -d'extraordlnaire.s scénaristes, 
à 121 c::ondition. que l'homme qui le& adopte oublie· l'écrivain parfois et pense 
que la télévision est un art original quJ suppprte mal Je& transplar,tations. 

* CINIMA 
« TTH 1138 > 

Ce film s'Îldra&e au amateurcS de 
science-fiction, mais uniquemen_t aux 
amnteurs éclairés, ceux qu'une sllbtile 
ledure amëue à JmaahleJ' uue JIWolre 
plus que ·ta· U.u.. n .e.t d'ailleurs krlt 
dans un style très elliptique faisant un 
appel constant au fond commun des 
pa11ionnés de· fldhm. Va thème est là, 
celui suuvent· • utilisé dans les r.o.mans 
du aenre, .celui de « 1984 » notamment. 
Une çivilisation vit del'ant nous sou5 
sa forme la plus comp1êtement .robo 
tisées l'iqdividu est un des éléments -de 
la société dans lQCJitelle il s'ajUBte très 
précisément dans un eadre qu'il ne peut 
enfreindre; L'homme est aux travaux 
forcés à perpétul-té entre. Ja cadence, la 
télévision, la religion; il n'y a plus de 
joie, de plaisir, de bonheur, abne.r est 
strictement réglementé et. se situe uni- 
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ciuement sur Je ,.... .pJiysique, il n'y a 
plus entre l'homme et Ja femme qu'un 

• édiange prafkjue.- Là se situe la ,faille, 
iJn. jolQ'. un couple se forme et ap,. 
préhende une étrange sensation, -une 
joie vé.ritable, 11D bonJto...-, enfin quel-· 
que chose de nouveau, ils·· s'af.., 
ment. Devenus . ile$ .dév_iants ils sont 
séparés, condamnés ; l'homme fuit 

• quand n ap_pretffl la mort de sa 
compqoe1 il court vers Ja sortie de ce 
monde clos, JI aaane bJ Jimite et émerge. 

• Je laisse au futur spectateur le soin 
d'apprécier la fin, â l'amateur de savou 
rer la chute, et tous conserveront en 
mémoire cette histoire qui donne,. â 
penser quant aux risques amcoµrus par 
notl'..e morule ; eeJo · .nous laisse 1111 
;.rdère-_goût cramertume. 

Une musique agréable, entrainante, 
pour une soirée tranquille. Ce n'est rien 
d'il'réel; de « psychédélique », d'extraor 
dinaire, mais., c'eat oé-anmoini bien soq. 
vent prisé, Las des « amours toujours >>., 
des « gnagnagnignagnagna » et autres 
rythmés Jirupeœ,. c-aractéristiques de 
notre << sodété moderne », force· nous 
est souvent de chercher qqelques mi 
erobieides propres à nous débarrasser 
de toute cette souillure résultant d'une 
journée d'automation et de rentabilité. 
Las enfin des programmes d'abêtisse- 

- ment et de . servnttê dispensés sur les 
- ondes officielles, notre tourne-disques 

devient de plus en plus - notre interlo• 
cuteur favori et le- eonf-ident de nos 
,oirées. 
Pour nous .,aider à · Dous, évader un 

peu, u11 disque de guitare vient de pa .. 
raitre : « Les deux guitares de Liberto 
et Anplo >> (l).. Tr.oimme • disque de 
ces jeunes guitaristes, il ltur permet 
d'e,cprimer leur talent "os l'fnterpré 
tation de quelques sucçès. Le problème 
qui se posait, provenait précisément de 
ce que cet album ne reprend pratique 
ment que des airs consacrés, Aussi, 
l'écueil à éviter en éta.lt· une interprétit 
tion impersonnellè .. qui pourtant est sou 
vent facilité et gage de succès. Liberto et 
Angelo ont pleinement réu,si. Nous 
,tavoos pas fimpr.es•ion de réentendre 
pour la nième fois telle ou telle ren 
gaine à la . IDQde. De plus, le choix des 
morceaux: nous f,aU euiftvoJr un large 
éventail des possibilités guitaristiques. 
Nous citerons au passage la foute per. 

* IXPOS,ITION 
CORS1 

MIR· flll' /j/R _.Of Ollt'rAR6 

PRO:IX 

-. PAPA LES PETITS BATEAUX 
Rire, rire franchement, sans , gêne,. 

sans contrainte aeune, décontracté, 
voilà l'œuvrQ salutaire. du second • long 
métrage de Nelly Kapla& Réujsir un 
filn1 comique est ce qu'il y a· de plus 
dur ; faire que les ressorts du comique 
soient à la fois assez gros pour p.orfer 
il tous coups et paraitre assez fil1$ 
pour ne pas déranger F'amateur éclairé 
relève de la performanee. Ce metteur en 
scène enjuponné vient • de la g.agner. 
« • Papa • les pedti hatèaux. »t e'.eJf du. 
comique simple et solide, rien de plus, 
à n1ojn., ,que l'on pulue, là aussi, dê._çoq. 
1'rlr une eertame idée à la fèm-, -cle 
la libéd4, de 1011 atoriU Mvana.f.r.ie.e, 
mais la prétention de l'histoire ne 
semble pas porter sr ce front de tontes 
tation sexuelle. Et il me semble que 
cela est bon en ce moment, Si ce film 
est bon il le doit aussi, et pour une 

large part, à la pléiade d'acteurs de 
grand talent qui èn ·.composent la dis- 
tdbution : Michel Bouquet, Michel Lon .. 
dasle et surtout André V a.lardy qui fait 
icj ~ornme sur scène un grand • sucçès 
de composition. Gangster don' Juan de 
choc, il impose ra présence comique à 
coups de manières, de mlmiqu.es - à la 
fois subfiler, et suggestives, le to.ut sou- 

• li&né par ,deux arands· y-eux ronds en· 
constante activiU.. • • 
Andlté Valarilf' • devi.eut lente1J1enC- • 

mais sûnmeùt ile grand comédien que 
la • Hèue des cabarets nous . laioait 
entrevoir, Jne vaste carrière s'ouvre à 
lui, • il saura la re.mJJlir_., · • • • · • • •. 
En résumé ce fil « Papa les petits 

bateaux » est à voir au plus vite pour 
assurer le nettoyage par Il • rir,e,. 4n 
esprits encombrés des tracas de cette 
foutue société, 

Pourquoi ce titre 1 Paru qu'ils tmnt 
. qnatN à exposer des sculptures et_ une 
des dessins. 
Jui,qg.'au 11 janvier, .ehez Colette 

Dubois, 352, ,ue Saint..Honoré, on se 
retrouve en Jmnne compaan.ic. 
Avee CORSI, peintre sensible et habi .. 

tueUement coloriste, qui, cette fois, nous 
moatr.e du nplr et bb,nc. Ses thmes, 
ttri 1Pi .sont chers, de rivages déserts 
nous reviennent traités d'time maQièr.e 
fQrt éloignée de celle de ses toiles. Mais 
ce .gui frappe, dans les unes comme 
d..aus. Jes auv-es, . en ,tlehor1 4c leur fac,. 
turlt, e'en fa.bsence de l'laomane, ou, 
do -moin'1 du visag~ humain. 
I.e, fi&ures _nées de quatre -scutpteuri • 

complèteat a:vee bonheur et peuplent 
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sonnelle (et très réussie) interprét~tion 
de la symphonie- n° 40 de· Mozart, 
Trianon Ballad • aux accents romanti 
que5, héritage de la tradition classique, 
ArJnstrong memory blues et .son thème 
jazzistique, . quelques rythmes espagnole., 
quelques musiques de films (notamment 

• la très jolie mélodie extraite de « Sacco 
et Vanzetti » ). On .peut, bien entendu, 
discuter certains choix, mais ce qui, en 
revanche, est indiscutable, c'est la vir 
(uosité d~ ces guitaristes, alliée à une 
très bonne sonorité (tant dans les 
aigus què dans les basses, ce qui n'est 
pas toujours la force des guitaristes 
confirmés '!), un rythme juste et une 
profonde -111111if:stlité. lb sont aussi à 
rwse- dans les iOloa que dans l'acco111- 
pagnement et excelle_!!ts technieieos 
d'une guitare .Qt.iils demfnent paufalte 
ment. Un travail "r.talnernent trës- long 
leur a donné une coh.êlien et une coor 
dinatio!J à l'abri de toute critique, Peut .. 
être leur reste-t-il pour « exploser » à 
acquérir 1m rêpertoire bien à eux où 
s'exprimerait da,vantpge leu, ,etrldnalité. 
Mais tel qu'il est, ce disque est très 
agréable à écouter, entrainant et très 
bl.en interP'été, (Noten, surtout les 
compositions et les excellents arrange 
ments de Marc Fontto0y,) Nous n'en 
dirons pas plus afin de laisser toute 
latitude dt jqpnaent à eeux qui auront 
le désir (et le bon goût) do se pro. 
eur~ '-'e _dilfJIJe, 

(1) Disqne Font,rn~ g-rav:uro universelle 
6:J'JtJ:001. • Les ùiS!'JUllS .(fc Liberto ot A lll,\'Olo 
sont on vente à notre brairle Publico, 
3, rue 'fQrll/HlX; ro.riS (llr.), 

COQU·ILLAY 

par Jeaq.louis GERARD 

.. MAlAUSSENA 
d'une certaine façon cet ensemble de 
dessins. 
Michel PROIX, taujoun fidèle à 

l'étain, ébaucluc un « monument à ceux 
qpi. sont morts pour la gloire des 
autres » et qve Dt r-enieront pas les 
amis de « Fais par le Zouave ». Il a mis 
aussi « à la place du cerf », en guise 
de trophée, upe fêfe de chasseur bien 
faite pour déplaire aux descendants de 
Nem,od. 
Les nus en bronze Jle C-OQUJLLAY 

paraissent . fort appétissants malgré la 
froideur du métal, maw tellement elas 
siques ! Les masses patinées de noir de 
MALA USSENA constrastent avec les 
p.ersoquages tœgHig11e1 c1e MOIRJ .. 
GNOT. Quatre sculpteurs que l'on ne 
risque pas de confondre, 

____ • par Rolwl IOSDEVflX 

UNE CONFÉRENCE, DE JEAN BANCAL 

Vient de paraitre 

MUTINIRII 
A M.OlffLUC. 

le nouveau livre de • 
-' Maurice JOYEUX 

• Prt'k ;, 18 (Editions LA Rl.Jn 
: ' • 

En vente à la Librairie PUBLICO, 
3, rue TERNAUX, PARIS (1) 

Aux ldition, f...O.SHI-.P - 

TRfLOGff: N01RE 
de Léo MALLET 

Trais romans « noirs » 
réunis en un volume 

Les cours de « formation » anarchiste 
du groupe libertaire Louise-Michel sont, 
depuis la rentrée d'octobre, suivis par un 
nc,tnbrc· itnp.ortant d'amis, cfe symp.at1dsants 
ou de milifants du- mouveQtent 1ibertaire 
français. Cefa tient sans doute aux thèmes 
choisis, sans doute au,si à la qualité des 
conférenciers qui y participent, 

Le fl'toit dernier, nous avons eu la ch.ant:e 
et le plaisir d'entendre Jean Banc:al 11ous • 
traiter de Proudhon. Ce cours restera dans 
les annales de notre groupe et, plus géné 
raie.ment, dans Gelles du, mo1,1vement liber .. 
taire, • • 

Bancal est très connu en .t.ant gu'univer-· 
sitaire d'abord, mais aussi et surtout parce 
qu'il a .c:omm.eAté, e->t;t>liqvé 1• œ11vre d1une 
grande figure de l'anarchisme. De tout cela, 
il a fait mieux encore : un travail de 

synthèse des idées proudhoniennes, L'on 
sait que Proudhon voulait ,éalitor lui-mêntt 
c;e tra-vail mais. la mort, malheureusement, 

• le lu.i r4riustt. 
Cette synthèse, dont Bancal nous en a 

esqµissé les grandes lignes dans son cours, 
vous la ,etrouverc• danJ " Proudholl, plur.r• 
lisme et a1tto,gastl.0J1 » ( l). Ce livr-4! est cer 
tainement let plus intéressant de t.out çe qui 
a ét.é é-crit à e4? j.ollr, 

De stuJHdes erreurs techniques nous en, .. 
pêchèrent d'cm,estatro,-ce """' Dommiige ... 
Mais .J:près tout ne vaut .. il p,as mieux que 
vous achetiez ce livre remarquable que nous 
vous avons signalé, 

(1) Aubier-Montaigne (deux volumes) 
,iJonwl -o. aussi réalisé : « Euvres choisies > 

de Proudhon (collec. Idée&); Vente li Public:e. 

« LA RUE » m° ' ·_ u 
Revue celturelle, littéraire, d'expression anarchiste 
éditée par l«l- B"VPf ~fn 1.ottiff .. M{ch,J 

....,_ .,. .... a.inement 
f.,aQQi les articles, études, chroniques qui la composent : 

Un inédit en exclusivité de Léo FERRE ; 
·;\hte .étMw _,, t. JnM'Jlifa• • MM CHAVANCE ; 

-Un4? -ét41'4- J,W f.4 ,çJ.n~e « futw-oJa,.gi,te », p,a,t Frends MlltY ; 
La vie quotidienne de M. Nagy Sandor, Hongrois moyen d'André DEVRIENDT; 
Mav,1" JOYIIJX, ~- .OW.N,. Midi.t IIONüf.. ~ CAftNm 
vous parleront des problèmes cruciaux actuels ; 
Des nouvelles inédites de Raymond MARQ/ES . et de Guy OISJAROIN; 
Une analyse du nouveau livre de Maurice JOYEUX, etc., 

fent que ce nouveau numéro de « l.A RUE » sera pour chacun d'un grand intérêt. 
' . 

Tous les numéros de « LA4 RUE » depuis so parution sont en vente à le librai rie Publico 
#bonnement; 4 méros 22 f » Abonnement de sotie et a étranger » : 4 ~?- : .JQ. F. 

Prix : 6 F 1'exemplaire. Tous renseignements utiles à la Librairie Publico. 
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solation 22 Jours tranquilles à Clichy. 15 

BRASSENS GEORGES : MIRBEAU OCTAVE : 
La tour des miracles . . . . . 9 Le jardin des supplices 

CAMUS : MAC SAY STEPHEN : . 
L'étranger . . . . . . . . . . . . . ·• 7 La fable . . . . . . . . . . . . . . • • . 13,50 
La mort heureuse . . . . . . . . 20 Le conte •. • • • • • • • • • • • • • • • 12 
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Le Tambour au bief . . . . . . 18,00 Courir les rues . . . . . . . . • • . . 12 
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Les _Fruits de_l'hiver...... 20,2? SARRAZIN ALBERTINE : 
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FALLET RENE : tin _.. .. .. . . . . . 9,90 
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Au beau rivage . . . . . . . . . . 15 Urie poignée de mures .. . . 12 
Un idiot à. Paris . . . . . . . . 11,30 Le renard et les camélias 12 

AUBERT CLAUDE : Comment fais-tu l'amour SOLJENITSYNE A. : 
L'agriculture biologique 29 Cerise ......·..... . . . . . . 15,60 Le premier cercle . . . . . . . . . 34 
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8 90 , demain ••..• _: .• : •••.• • • 7 Benoit misère...·.·..... . 20,00 . L'enfant . . . . . . . . . . . . . . . . . . iis2 
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Les charlatans de la méde- Le Rot des rats . . . . . . . . . . 19,00 L'insurgé . . . . . . . . . . . . . . . . 11,32 
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NEIL A.S. : 
Libres enfants de Summer- 
hill ·, . 

ROUEDE ANDRE : 
Le Lycée impossible .....5 

SCHMIDT ·s.R. : 
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à notre librairie. 

Le Monde 



par Gérard. ROBITAILLE 
(Eric Losteià, édite,ur) 

Le génie est difficile à vivre! Ou même simple 
ment à supporter. En lisant le&. souvenirs de Géra:rd: 

• {lobitaill&, • on en sera encore plus convaincu. L'au 
teur-, qui a été longtemps le. secrétaire de l' écrivain 
américain, nous tràce· un portrait savoureux du « père 
Miller » son patron. Dans une pièce qu'il a composée 
en son honnew-: et qu'il nous donne en conclusion de 

•S.on iêcit, il fait jouer Henry Miller le rôle de Dieu 
le Père, et disons que l' étdvain se révèle un mau- 
vais acteur. 
Mais nous voilà au cœur dtt problème que· nous 

pose Miller. - _ 
Comme tous les hommes de ma génération qui 

• eurent du goiit pour les lettres, j'ai admiré Miller 
nu lendemain . de la guerre lorsqu'il fit une entrée 
fracassante dans notre petit monde· littéraire. A cette 
époque nous avons lu un peu gloutonnement: les 
• Tropiques • sans· trop les digérer. Il .nous parlait 
du sexe sans retenue, il nous parlait de la sOclété 
indu:strielle naissante, il nous parlait des contraintes 
de la morale et nous sommes no:m.bteux. à l'avoit 
pris pour un anœchisfe. n faut dire que nos ancien& 
avaient commis la même. eiTeur à. propos. de Céline ! 
Que voulez-vous, comme toutes les familles spirituel .. 
les qui sont contraintes par la pauvreté de leur litté 
rature contemporaine à consommer exclusivement les 
grands ancêtres,. nous é1ions· prêts à nous jeter gou• 
liment sur toute feuille de papier noircie qui dégage 
tait un fwnet de révolte. Puis, petit à: petit, comme 
d'autres., je l'ai remis à sa vraie place. Celle d'un 
écrivain magistral à 1er vue courte, au cerveau. 
embrouillé par toutes les fables spi:rifue11es qui encom 
brent la raison depuis. deux millé ans et qu' on baptise 
poésie parce que cela fait mieux. Individualiste, 
Miller I Peut-être·, mais indi'viducdiste bourgeoia pour 
qui la misère, la révolte, le paroxysme seront des 
instruments qui lm permettront de. se construire une 
vie douillette où. il perdra son talent et t:rou-vera le 
repos-, en attendant avec son copain Lawrense DureJ 
qui a Bé& défunts., ntai& qui n'a pas ses: qualités, de. 
J>ejoindre Dieu avec lequel ces deux fumistes. d'une 

· naiv:eté déscmncmte ont pratiqué lé pari de. Pascal. 
Hobitaille.,. pour nous conter Miller,. procède par· 

anecdotes. Le portrait n'est. pas toujours réjouissant. 
De toute façon, je pense comme lui que c! est une 
erreur. de vo.uloir dissocier l'homme de son œune 
et que d'être un écrivain à grand tirage ne vous 
donne pas le droit d'être· un emmerdeur. 

Mais ce livre est également intéressant pour nous 
:mettre en garde sur ce que Camus- appelait • la 
révolte des dandys , révolte littéraire qui tou':tite 
autour d' l'éerivain ét qui s'cmête lorsque la. terre, 
entière reconnait ses vertus. 

Tolstoï, ·ltµi a, rej~té l'Art pour f Art et ce n'est pas 
moi qui le lui reprocherai, mais lorsqu'il , prétend 
61Ue l'œuvre, doit çhoisi:r entre le bien et le mal, 
a;Io:rs ·. on ne mc:n;che plus, et quand il divise l' œuvre _ 
de· Maupassant en tranches, mettant d'un. .côté les• 
ceuvres où l' écrivain. a dé Ja: sympathie• pour le bien 
et. de- l'autre celles où il a de la sympathie pour le 
mal, on se sent une furieuse antipathie pour de telles 
conneries. 
Pourtant, ce livre qu'il n'était pas indispensable de 

rééditer,. a un avantage : c'est que les notes. et les 
commentaires qui entourent. et présentent l'ouvrage 
nous font mieux connaitre Tolstoï; qui reste un très 
grand romancier, - parfois. long et ennuyeux, un mé- • 
diocre critique et créateur d'un anruchisme pour leqµel 
je ne ress&ns. pas grande- sympathie. 

ÉCRlTS SUR L'ART 
de Léon TOLSTOI 

{Gedlirnatd, éditeur)- 
On peut êtr.e un.-J)Qtfait théoricien de· l'art et n'avoir 

jamais écrit une oeuvre de génie, on peut être un 
grand écrivain et n'avoir qu'une idée médiocre su: 
l'art qu'on pratique ! C'est l'aventure qui est arrivée 
d Tolstoi. Et je n'aurais pas parlé des études diver 
ses rassemblées par Gallimard sous le titre : « Ecrits 
BUr l' Art » si lé grand écrivain russe ne nous intéres 
sait pas pour d'autres raisons que celles qu'il nous 
expose sur- l'mt et quii relèvent d,.ün prtkhi~prêchtf pavé 
de bonnes intentfone-, mais parfaitement agaçant. 
On peut dire que· l'attitude de- Tolstoï sur. l'art 

s'oppose à celle de Trotski. Et curieusement, alors 
qu'on voit l'écrivain marxiste révolutionnaire faire un 
effort pour sortir la littérature de la propagande pour 
lui conférer une valeur propre, T'olstoi ne la conçoit, 
pas sans qu'elle soit barbouillée du charabia moral 
où, à la fin de sa vie, il se complaisait. Et en ce sens, 
même si cela risque de faire crier quelques amis, je . 
dois dire que la conception de Tolstoi en art est plus 
proche que celle de Trotski des vues de Staline ou 
de Lénine. Et Gorki ne s'y trompera pas en reje 
tant ce fatras qui deviendra pourtant la doctrine 
officielle de la Russie, c'est-d-dire un art dominé par 

• la propagande, que celle-ci soit religieuse ou poli 
tiqué. Et cela nous amène à nous poser le problème 
de la littérature. 

La littérature ne peut être gratuite car elle nous 
conte'des histoires, et les histoires où les hommes 
sont opposés aux choses doivent prendre parti. Mais 
l'histoire ne vaut pas seulement par son exemplarité, 
mais également par l'art qui a contribué à l'agencer. 
Bt ffnÇtletttêbf let Uttéttffute est- un point d'équilibre 
entre le fond et kt forme'. _Lorsgu' on rompt 1'&qui 
libre, on a cette littérature emmerdeuse de notre 
épcxfuè qul rtifle • totts les prix littéraires et que l'on 
ne lit plus, qu'on oublie même rapidement, ou bien 
encore on a des histoires exemplaires qµi vous rebu 
tent par la manière dont on vous les conte. 

LES.- SOCIALISTE·S 
DE • L'UTOPIE 

par Dominlque DESANTI' 
(Pay ot, éditeur) 

Voici un livre excellent et utile. qui vient en son; 
temps. Déjà B:reton avait rotiré l'attention des militants 
s.m Fourier, Peu à peu les socialistes: dits utopistes 
par Marx sortent de l'ombre où la dictature commu 
niste qui a trop longtemps régné sur l'inteiligênce 
ouvrière les avait rejetés. 

L'auteur nous prés.ente Babeuf, Saint-Simon ... Char 
les. Fourier,. Victor Consiàénmt,, Robert Owen, Etienne 
Cabet et enfin. Const'antirn l"ecquew:. u passage 'il 
nou.s .parle, de Ricardo, de Sylvain Maréchal et 
d'Enfantin et de quelques autres et on s"aperçoit que 
Proudhon, ainsi que Marx, vont puiser chez, les uto 
pistes les éléments sur lesquels s'arc-bouteront les doc 
trines qu'il nous ont proposées. Je ne me souviens 
pas sans sourire de la grimace que faisaient nos bons 
communistes lihe-rtaires t'eintés de marxisme, loraqu'ff 
y a une quinzaine d'années j'expliquais cette iiliatfon 
et c'est l'un d'eux, « grand théoricien » à qui je ra,p- 
pelais.'. que la théorie de lu- valeur de l'objet venait 
de Pecqueu.r qui Il'lè répondait avec le sourire supé 
riêtir des imbéciles : « Pecqueur, connais pas. 
En mai 1968 c'est chez les utopistes qu'une jeu 

nesse fatiguée des jeux politiques est allée se retrem 
per et aujourd'hui ce livre de Dominique Desanti leur 
permettra de connaître l'apport qu.'bnt constitué lems 
œuvres à la constructton de lcx: pensée révoluiionnaire. 
Il s'agit d'ailleurs du premier tome d'wt ouvrage 

dont Ie second nous parlercx de Pn:mdhon, de_ Bakou 
nine, de Blanqui. et dont le titre sera, je crois, « Les so 
clalistes violents ». mutile de dire. que nous- rattendons 
avec impatience, c:ar les ouvrages de cette sorte,, non 
seulement enseignent âux foules, mais sont des poihts 
de repère, pour· le& militants qui n'ont pas touj,ours 
le- temps. de rechercher et de lire les auteU-ta de 
première main., 

Je voud'tais· égalem·ent dire que si l'auteur est mani 
festement « engagé », son livre reste d'une grande 
objectivité et que,, pOI conséquent, il a sa place dans 
foutes les bibliothèques de militants. 

• 

et l'on _comprend devant de tels faits que l'imbécile 
du coin croit dure comme fer. que les perspectives 
du marxisme-léninisme sont infinies. 

Re-marquons. encore que ce, sont les intêllectuels qui 
sont plus particulièrement les victimes de « ces traite 
ments ». Parmi eux, les hommes qui o:rganisè-rent une 
manifestation en 1968. conire l'invasion de la Tchéco 
slovaquie. 

Le livre nous révèle encore que dans ces hôpitaux 
où se trouvent, sous la blouse, blanche des officiers de 
police, les gardiens sont recrutés parmi des détenus 
de droit commun qui obtiennent pour ce travail des 
remises de peine. ' 

Le système des hôpitaux paychianiques spéciaux • 
représente le moyen de - répression le plus dui et le 
plus insupportable que les bweaucratie oit mis en 
place en U.R.S.S .. 

Le livre nous parle également d'une « Chronique 
d_es. ~énements " qui circule, clandestinement et dé 
nonce nominalement les médecins qui se prêtent à 
cette comédié infâme, 
C'est un. li vie que les • unitaires • feraient bien 

de méditer. 

UNE ·NOUVEL.LE MALADlE ' , 

MENTALE EN'. U.R.S.S. :· 
· l'OPPOSl·TIÔN 

par Vladimir BOUKOVSKV 
(Editions du Seuil) 

y 

Staline est mort et il est entendu que l'ère des 
grands procès politiques qui secouèrent la Russie, 
étonnèrent le monde et révélèrent la lâcheté intellec 
tüélle des écrivains communistes de ce pays prêt à 
tout accepter et à tout excuser, est close. 
Aujourd'hui, l'opposition en Russie ne risque plus 
une balle dans la nuque, tout à\l plus la déportation, 
tout au moins jusqu'à ces dernières années, car les 
maitres actuels du Kremlin ont trouvé mieux : l'asi"le 
psychiatrique I _ . . , 
Il faut lire ce livre car il nous révèle à la fois le 

climat: qui règne en Russie, le caractère de l'opposi 
tion, . mais également la répugnance . d'une certaine 
éllm à· appliquer les consignes du parti. 

L'auteur,, qui y a passé, nous décrit minutieusement 
les angoisses des hommes jetés parmi les fous et 
soig.ttès comme tels, Ce SOht de la part des médecins 
psychiatres, qui pourtant savent à quoi s'en tenir 
sur leurs clients, de longs et minutieux interrogatoires 
-dè santé qui suffiraient à rendre dingue l'esprit le 
plus solide. Puis la menace du traitement parfois dou 
loureux, enfin la perspective de passét dé longues 
années dans un asile parmi des malades authentiques 
dont certains sont violents. " 

La psychiatrie devenue un moyen de répression 
politique et policière, il fallait tout de même le faire, 

* • COLLECTIONS POPULAIRES 
■ t.a vie des Français SOUS' l'occupation, cf Henri Amou 

raux- (li..P.). Voilà une chronique qui sera sûrement 
utile aux Français qui ont tel1dartce à oublier qu'au 
début de f'occupation Us ne furent pas tous de farou 
ches résistants. Enfin, la vfe qui fut fa nôtre à cette 
époque mérite qu'on s'en souvienne pour ne pas la 
revoir. 

■ Que Vadia? d'Henryk • Sfenldiewlez (L.P.}. Ce roman 
célèbre n'a pas parmi nous une bonne presse. Certes, 
ce genre de roman hi.storique est marqué par un esprit 
de propagande religieuse. Mais par contre, c'est une 
reconsntution pleine: de vie:-. de la civlUsation des 
hommes dè cette époque.- et l'auteur a eu le mérite 
de réussir cette. partie de son ouvrage malgré Je peu 
de documents que- nous possédons. • 

Le Don paisible. de Mickchaif ·Cholokhov (t.P.). Voilà 
le grand roman de Ja littérature russe de ces dernières 
années.. C'est la première fois qu'une oeuvre de cette 
rmportance est consacrée aux cosaques. du Don qui 
suivirent en 1917 les années blanches. c•est un 
incontestable chef-d'œuvre . 

■ U ,tait deux fors, de Benoîte et F.fora Grourt (l.P.). Un 
de ces romans régers et agréables comme tes affec 
tionnent ces deux femmes- aut-eura qul savent, à travers 
un sourire, peindre finement tes - Manies et les tfcs 
d'une classe moyenne prête à disparaitre. 

■ La Tentation de saint Antoine, dë Gustave Flaubert 
(L.P.). L'ouvrage Je plus ambf.tfew< peut-être de cet 
écrivain. Un Livr-e q.u'Ft faut avoir lu, même si comme 
moi vous n'en éprouvez qu'un médiocre plaisir. 

_ ■ SUr le Fleuve d'Amour, de Joaeph Delten (l.P.l. Voici 
un des premiers écrivains surréalistes. Ce livre, écrit 
en 1923, fut une des. prenli'ères manJfestatfons du réel 
et de l'imaginaire mêlé- dans t·œuvre.' L'humour 'blanc, 

• rhumour noir, le baroque grfffent ces pages. Ce roman 
se lit avec platsir et la trame hi-atorique n'est là 
que pour souligner les. amouts passionnées des héros 
de ce livre. A mettre auprès <tes œuvres de Breton. 
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de compte, c'est à l'usine que se 

réglera le problème de la gestion ouvrière 
ou de l'autogestion. C'est contre ce roc : l'or 
ganisation de l'usine, que se sont heurtés tous 
les essais de socialisme gestionnaire. L'Espa 
gne révolutionnaire de 1937 est une excep 
tion, mais l'état de guerre révolutionnaire 
maintenait alors chez les travailleurs un haut 
niveau de responsabilité. Pour que la gestion 
directe fasse ses preuves, il faut la construire 
non pas pour un instant exceptionnel, mais 
pour fonctionner dans une situation normale. 
Ce qui suppose le renoncement au folklore 
et au bla-bla-bla « révolutionnaire ». C'est à 
partir de l'usine solidement organisée que peu 
vent s'ordonner les éléments de coordination à 
l'échelon local, régional, national, voire inter 
national. 
Ces hommes qui vont gérer leur usine 

ne seront pas subitement touchés par la 
grâce ni transformés par la baguette magi 
que de la fée révolutionnaire en hommes de 
haute conscience tels que les rêvaient Jean 
Jacques Rousseau. Ils seront des hommes à 
l'image de ceux que nous connaissons aujour 
d'hui avec leurs qualités et leurs défauts, leur 
grandeur et leur petitesse, les sentiments 
souvent contradictoires de leurs intérêts parti 
culiers. Cela, nous ne devrons jamais l'oublier, 
si nous ne voulons pas passèr aux yeux du 
public pour des farfelus et surtout si nous ne • 
voulons pas, comme les autres écoles soda 
listes, être acculés à la coercition sous pré 
texte de maintenir le socialisme et la liberté. 
Notre seule chance, à nous gestionnaires, 

c'est la faculté d'adaptation de l'homme· qui, 
l'histoire le prouve, chaque fois qu'il juge 
nécessaire de bâtir un milieu différent, 
découvre d'instinct les liens nouveaux qui 
unissent les hommes entre eux à partir des 
nécessités qu'impose ce milieu. La révolution 
est une création émotionnelle, une exaltation 
vers le beau, le noble, le juste. La construc 
tion socialiste est un cadre où l'intérêt parti 
culier est le mieux protégé au sein d'une com 
munauté qui représente l'intérêt général. La 
construction socialiste que l'on propose doit 
être « crédible • Elle n'est pas provocation, 
elle est raison logique. Elle doit découler nor 
malement, aux yeux des hommes, de la 
situation économique, sociale et politique 
du moment. Il faut que la proposition 
rejette le système que l'on veut rem 
placer vers l'irréalisme, le désuet, l'ana- 
chronisme, le dépassé, etc. C'est Proudhon et 
Elisée Reclus qui nous ont- appris que l'anar 
chie c'était l'ordre, un ordre différent, certes, 
mais un ordre tout de même. Et ce qui condi 
tionnera la réussite gestionnaire de l'usine, 
c'est justement l'ordre logique qui y régnera. 
Le rôle de l'entreprise consiste à fabriquer 

des objets, quel que soit le système écono 
mique et social appliqué; que celle-ci soit une 
entreprise capitaliste, socialiste ou d'Etat, trois 
éléments en constituent les structures fonda 
mentales, le squelette autour duquel tout 
s'agence. Le premier de ces éléments de carac 
tère général assure la cohésion des mul 
tiples manipulations nécessaires à la pro 
duction. Le second de caractère vertical, trans 
met à tous les échelons les décisions du pre 
mier ; le troisième, de caractère horizontal, 
assure la cohésion entre les différentes mmni 
pulations à chaque échelon. 

Le conseil ouvrier, le conseil syndical, ou 
un conseil de gestion, élu comme l'on veut, 
suivant l'opinion qu'on a sur la structure 
souhaitable de l'entreprise, prend les décisions 
globales, décide des objets à fabriquer, établit 
à l'aide du bureau d'étude leur prix et insère 
dans ces prix le salaire, si salaire, il y a, ou 
toutes autres formes de rétribution des tra 
vailleurs, le prix de revient des investisse 
ments nécessaires ci la marche dé l'entreprise, 
la part consacrée aux charges communes à 
toutes les entreprises pour le fonctionnement 
de l'infrastructure de la société autogérée. 
Chez Pierre Bénard, c'est le conseil syndical, 
émanation de toutes les sections syndicales, 
qui joue ce rôle. Chez les gauchistes, c'est au 
conseil ouvrier dont les structures sont mal 
définies qu'incombe le travail d'organisation 
indispensable. Remarquons qu'en fin de 
compte, tous ces soviets ou conseils ont fourni, 
par leur incohérence, toutes les raisons souhai- 

tables aux Etats • russe, cubain, al_gérien, 
yougoslave ou autres, pour les mettre en 
tutelle et les charpenter· par des organismes 
d'Etat. 

Lorsque le conseil syndicat ou le' conseil 
ouvrier gère l'entreprise, il remplit à peu près 
le rôle du conseil d'administration. La seule 
différence sensible réside dans la manière 
plus que dans le fait. Le conseil de l'entre 
prise est élu directement par les travailleurs 
ou nommé par . les organisations syndicales. 
Il est composé de gens travaillant exclusive 
ment dans l'entreprise. Il est choisi non pas· 
parmi une catégorie privilégiée, les cadres, 
mais parmi tous les métiers et toutes les caté 
gories qui sont nécessaires à l'entreprise. Ses 
membres peuvent être soit révocables à cha 
que instant, ce qui, à mon avis, n'est pas 
souhaitable en dehors de quelques cas nette 
ment précisés, soit élus pour un temps relati 
vement court, un an par exemple, ou renou 
velables par branche professionnelle de façon. 
à ne pas laisser l'entreprise aux mains d'un 
conseil complètement inexpérimenté. Tout élé 
ment venant de l'extérieur pour aider le 
conseil de ses connaissances ne peut avoir 
qu'une voix consultative. 

Bien sûr, ce schéma est réduit à sa plus 
grande simplicité, et chaque entreprise doit 

f 
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conserver la possibilité de saisir le conseil de 
tous les problèmes qui sont généraux dans la 
ip.esure où ils ne débordent pas dans le do 
maine des manipulations que nécessite la. 
fabrication. Si j'ai insisté sur ce qu'il y avait 
de commun entre le conseil et un conseil 
d'administration classique, c'est pour démon 
trer ru lecteur que dans la mesure où l'un 
fonctionne, l'autre le peut également. Certes, 
l'esprit d'un conseil ouvrier diffère complète 
ment, mais, pratiquement, dans leurs structures 
le mécanisme est le même. Il n'est pas plus 
difficile de choisir un ouvrier pour aller au 
conseil que de choisir un administrateur parmi 
l'assemblée générale des porteurs de parts 
des possédants du capital de l'usine, Je dirai 
même que cela me paraît plus facile, cm 
touchant de moins gros intérêts. Faire fonc 
tionner un conseil ouvrier, choisi par-mi les dif 
f6rentes catégories de salariés de l'usine, n'est 
pas plus difficile que de faire fonctionner un 
conseil d'administration de gens n'apparte 
nant pas à l'entreprise et représentant des 
oppositions d'intérêts bien plus importants que 
ceux qui, éventuellement, pourraient séparer 
les différentes catégories de travailleurs de 
l'entreprise. Enfin, si un conseil d'administra 
tion a intérêt à gérer au mieux son capital 
~ngagé, les travailleurs ont autant d'intérêt 
à la bonne marche de l'entreprise dont il assu 
ment à la fois lu fabrication et l'équilibre finan 
cier et dont, finalement, ils dépendent, car 
leur avenir ne relève plus de leur patron, 
mGtis de leur sagesse à gérer leur affaire. Jus 
qu'ici, il n'existe aucune difficulté majeure à 
appliquer cette structure de coordination de 
l'entreprise, et sa réussite ne dépend pas d'une. 
complication dans' l'application, mais dons la 
qualité et le sentiment de responsabilité des 
hommes qui composent l'entreprise. 

Mais ces décisions du conseil, elles doivent 
être transmises à tous les échelons de la fabri 
cation. Elles le sont par l'organisation syn 
dicale à travers ses sections, ce qui a l'avan 
tage de contrôler l'opération à chaque stade 
et de limiter l'autorité à la stricte opération 
technique en dehors de toutes autres autorités 
disciplinaires de salaire ou de conditions so 
ciales qui s'exercent autrement et autre part, 
ce qui permet sinon· d'abolir l'autorité, tout 
au moins de la fragmenter et de la contenir 
strictement dans la tâche à accomplir. Pour 
ceux qui co_hsidèrent le syndicat comme l'orga- 
nisme à détruire, pour des raisons qui ne sont 

·pas toujours pures, et qui tiennent souvent au 
sérieux que nécessite le travail syndical; il 
leur faudra construire cet élément vertical de 
liaison entre le conseil et fa base; et cet orga 
nisme qui ne sera pas le syndicat en assumera 
les fonctions sans en posséder l'efficacité. 

Enfin, à chaque échelon il faudra manipuler 
la fabrication par l'organisation syndicale hori 
zontale ou, comme je l'expliquais plus haut, 
par un organisme du même genre qui coor 
donnera les manipulations diverses que néces 
site le travail collectif. 
Mais, là encore, on s'aperçoit que cet en 

cadrement du travail à accomplir par une 
structure gestionnaire n'offre pas de compli 
cations plus évidentes que l'encadrement ac 
tuel et que, plus que l'articulation, c'est l'esprit 
qui préside à sa mise en place qui posera des 
problèmes qui ne seront pas des problèmes 
techniques, mais des problèmes posés par les 
hommes formés par le milieu capitaliste. . 
Naturellement, une entreprise autogérée 

choisira parmi les travailleurs les multiples 
commissions qui régleront les problèmes inté 
rieurs de l'usine comme ses problèmes de rela 
tions extérieures qui ont trait • aux approvi 
sionnements en matières premières, aux ventes 
s'il y a vente, ou aux échanges nécessaires 
à la circulation des objets fabriqués. Mais, là 
encore, en dehors de ce que le mécanisme est 
animé par un autre esprit et qu'à chaque 
échelon les décisions sont prises par les tra 
vctilleurs eux-mêmes ou leurs représentants 
dans le cadre du conseil ouvrier ou du conseil 
syndical, le mécanisme est aussi simple ou 
aussi compliqué que le mécanisme actuel de 
la société et cela dépend autant des néces 
sités des manipulations que du système éco 
nomique lui-même. 

Un certain nombre de gens se figurent que 
la gestion directe aboutira à une simplification 
des liens de structures de l'entreprise. Peut 
être pour les entreprises au volume considé 
rable, mais pour l'entreprise moyenne du pays 
je ne crois pas, dans la mesure où la fabri 
cation est la même, que l'on fasse dans ce 
sens des réformes considérables. Ceux qui le 
croient ne font rien d'autre que de la déma 
gogie. Quelques postes supprimés par-ci, par-là 
auront valeur d'exemple, mais ne diminueront 
pas sensiblement le· volume des frais de ges 
tion. Quoi qu'on en prétende, dans une entre 
prise capitaliste convenablement gérée, sauf à 
la direction, pour des raisons- plus «politiques» 
qu' « économiques », il y a peu de postes 
inutiles et c'est plus leur traitement à travers 
les hiérarchies de salaires qui pèse sur le 
budget de l'entreprise que le poste lui-même 
s'il était rétribué à l'échelle de tous les • autres 
postes. 
Naturellement, il pourrait en être autrement 

si, dans les entreprises autogérées, on chan- 
, geait la nature de la fabrication, mais je mets 
en garde le lecteur contre les solutions toutes 
faites. Les hommes sont, d'une part, condi 
tionnés par leur temps, les objets qu'on fabri 
que ils les désirent même si ce qu'ils en font 
est discutable. La désaliénation .de l'homme 

• conditionné par la publicité sera longue, et 
supprimer brutalement sous des prétextes mo 
ralisants les objets jugés inutiles par les révo 
lutionnaires et, cependant, réclamés par la 
masse poserait un problème insoluble. D'autre 
part, la révolution, gestionnaire ou pas, héri- 

• fera d'une situation économique ou de répar 
tition géographique des' entreprises qu'il lui 
faudra assumer et, prenant un exemple 
extrême, je demande aux hommes sérieux de 
réfléchir qu'on ne pourra pas rayer les indus 
tries néfastes d'un trait de plume et que les 
reconversions des industries et des hommes 
sont difficiles et lentes. Même dans le système 
capitaliste qui, pourtant, ne s'embarrasse pas 
de principes humanitaires, l'arrêt de fabrica-' 
tien, en particulier dans la marine militaire, 
a dressé contre lui les syndicats, les ont obligés 
à reculer. 

La gestion ouvrière ou l'autogestion sous 
certaines conditions que j'ai essayé de définir 
au cours de cette série d'articles est souhai 
table, Encore faut-il, pour en faire le système 
économique de l'organisation socialiste, pou- 
voir l'instaurer. • 

Et ce « comment » s'est posé à l'humanité 
depuis. cent cinquante ans. L'humanité n'a pas 
encore pu répondre à cette question, ou plutôt 
toutes les réponses. furent données et se sont 
soldées par des échecs. Pour conclure, j'es 
sayerai dans un dernier article de proposer 
à mon tour une solution qui corresponde au 
milieu et à l'homme qui en est issu. 

Le Monde Libertaire 
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